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Let  images  suivar|i,tas  ont  At*  reproduitas  avec  If 
plus  grand  soin.  oompta-tenu  da  la  condition  at 
da  la  nettetA  de  I'exempleire  filmA.  et  an  • 
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filmaga.  , 
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Les^  exempl|||irM|Origineux  dont  le  couverture  «n 
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per  le  premiei^t  et  en.lirmiYiant  soit  par  la 
darnlAre  page  qui  comporte  une  empreinte 

-  d'impression  pu  d'iHi^tration.  soit  par  la  secbnd 
plat,  salon  le  cas.  Tous  las  eutres  eiimpiairas 
originiux  aont  filmAs  an  commenipant  par  la    -   ^ 

^^ramlAre  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustrftion  at  en  terminant'par 
la  derniAre  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suiVonts  appsreltra  sur  la 
derniAre  imege  de  cheque  microficha,  salon  la    * 
cas:  le  symbols  -^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 

symbols  ▼  signifie  "FIN". 
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Les  certes.  plenches.  tableeux.  etc^peuvent  Atre 
filhiAs  A  des  taux  da  rAductiOn  diffArents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  Atre  ' 
reproduit  en  un  soul  clichA.  il  est  filmA  A  psrtir 
de  Tangle  supArieur  geuche.  de  gauchA  A  droits, 
at  de  haut  en  bes.  en  prenant  le  nombra 
d'images  nAcessaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrent  le  mAthode. 
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A  St.  Francoiis-dt a vicr,     ' 


^  ^^i«%««w » 


La  Neuyaine  de  St  Francois- 
Xa viER '  commence  sl  !a  Caih6- 
tirale  le  premier  samedi,  et  finit 

le  second  dimanche  du  car^me, 

*  - 

Chaque  jour,  dans  Tapres^midi, 
apr^s  le  sernion,  les  pri^res  de 
la  Neuvaine  et  les  litanies,  on 
chante  le  salut  du  Aiint  sacrament, 
tel  que  regie  ci-aprek 

Instruction  swr  la  JVeuvaine 
de  St.  Franfois'Xavier. 

T  ES  besains  spirituels  et 
LJ  temporels  qui  nous  pres- 
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sent     contiriuellement    nous 
obligent  aussi  de  recourir  con- 
tinuellement  d  Dieu.  Quoique 
N.  Seigneur  J6sus-Christ  soit 
I'unique  m^diateur,  au  nom 
duquel  nous  devons  esp^rer 
et  demander  les  graces  qui 
nous  sont  n^cessaires,  il  est 
n^annioins  trds-utile  d'implo-*^ 
rer  Tintercession  de  quelque 
saint,   et  de  le  prier  dMnter- 
venir  aqpres  du  Sauveu!^  afin 
d'obtenir  plus  facilement  ce 
que  nous   demandons.      Or, 
comme  entre  les  saints  que 
I'Eglise  hpnore,  St.  Franjois- 
Xaviei^  e^m  de  ceux  en  qui 
les  /fidtfeles    ont    ajourd;iMii 

f^- -.-4....;  ■  -  ■ "  ■  • 


it  St.  Franfois-Xavier, 


t    nous 
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une  confiance  particulifere,  on 
donne  ici  des  pratiques  de 
devotion  pour  honorer  Dieu 
en  ce  saint,  et  obtenir  par  son 
intercession  les  graces,  soit 
spirituelles,  soit  temporelles 
dont  on  a  besoin, 

La  devotion  la  plus  ordi 
naire  qu'on  emploie  i^  ^et 
^net,  et^qui  est  autoris6e  J)w 
lii-glise,  et  consacr^e  par 
I'usage  comraun  des  fid^le^, 
est  la  Muvaine,  c'est^d-dirfe, 
certains  exercices  de  pi6t6 
pratiques  neurj6ur^  de  suite 
a  1  bonnetir  du  saint 
^  La  gu^risonmiraculeuse  du 
rhvQ  Marcelde  Mastrilli  a 


U  ;.r  X^ 
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JVkuvaine 


don^  lieu  d  P^tablissement 
de  la\  Neuvaine.  Ce  P^re 
ayant  6te  frapp6  d'un  coup 

morteldlatete,  dans  le  temps 
qu  irtravaillait  a  la  decoration 
d  une  6glise,  n'attendait  plus 
que  lamort.    Aprds  qu'il  eut 
^§11  I'Extr^me-Onction,  St, 
f  {^oSois-Xavierrite  niontra  d 
Ini,  demanda  s'il  vouJait  gu6- 
nr,  et  lui  fit  faire  vceu  d'aller 
au  Japon,r  ou  il    lui  p^-^dit 
qu  il  mourrait   martyr.      Le 
voBu  fait,  le  malade  se  trouva 
etiparfaite  sant6,  ditle  lende- 
mam  publiquement  la  messe, 
etpartitbientdtaprdspour  se 
rendre  d  la  mission  du  Japo^ 


iissement 
:^e  P^re 
ui^  coup 
le  temps 
icoratiori 
iaitpliis 
qu'il  eut 
tion,  St, 
nontra  d 
ait  gu6- 
id'aller 
i  pr^dit 
r.     Le 
trouva 
lende- 
messe, 
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Japo^ 


a  St.  FrangoisrXavier.    9 

ou  il  fut  couroiii»6  du  martyre. 
II  6taitfils  du  Marquis  de  St. 
Marzan,  d'une  des  plus  illus- 
ti-es  families  de  Naples.    On 
Tavait  vu  d  I'extr6mit6 ;  on  le 
vit  soudaipement  gu^lfi  j  tout 
MVaples  en  fut  saisi  d'admira- 
tion.    XePape  Urbain  VIII, 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
et  la  reine  voulurent  enten- 
Idre  le  rtcit  de  ce  miracle  de 
Ir  propre   bouche  du  Pfere. 
thistoire  futimpiii||6  d  Na-  » 
pies  etd  Rome,  et  je°  bruit 
|s  en  r^pandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite 
miraculeuse,  comme  on  le 
pr6tend,  que  Saint  Prangois- 


riEt.*«*t-/,     <• 


^ 


.^10        ,    ^euvaine 

,  Xavier  d6clara  au  Pdre  Mas-^ 
mlh  qu'il  s'emploierait  aupr6s 
de  Dieu  poi«^eux  qui  implb- 
reraient  son  Assistance  neuf j 
'  -jours  de  suite-    Peu  de  temps 
apr^s,  le  P6re  MastriUi  ayant 
port6  une  personne  fort  affli- 
g6e  d  faire  ceite  Neuvaine, 
sa    peine    cessa ;    pjusieurs 
autres  eipployferent  le  me  me 
moyen,  et  furent  pareillement 
exauc^s. 

.  Cette  sainte  pratique  passa 
biefittdt  d'ltalie  eij  Espagne,? 
s;6tarblit  en  Portugal,  en? 
!•  ranee,  en  Lorraine,  en  Alle-j 
magne,  et  jusque  dans  le 
nouveau-monde>  On  s'en  ser- 


me 

* ' 

u  Pdre  Masi 
ierait  aupr6s 
X  qui  implb- 
stance  neuf 
eu  de  temps 
istriUi  ayattt 
ie  fort  affli- 
Neuvaine, 
;    plusieurs 
It  le  me  me 
areillement 

tique  passa^ 
I  Espagne, 
rtugal,*  eni 
e,  en  Alle-I 
5  dans  lei 
^n  s'en  ser- 


iJi  St.  Franfais'Xavier.   1 1 

vit^our  invoquer  ^  ^ 
des    maladies  nattii^l 
incurables;  dan§,desc 
IdifBciles  et  daneegBluseL 
|des  pertes  consKli^bRft, 
proc^,  des  p^rils/di 
[d'esprit,    et  .  des; '  tc,^^^ 
Tacheuses, ^&c.    lOnyaeu 
'ecours  pour  rgussir  dans  'ses 

entreprises,  pourfitre  d^livr6s 
de  sies  liabit u^  enminelles, 
[pour  obtenir  la  conversion 
des  p6cheurs,  pour  avancer  ^ 
dans  ses  Etudes,  pour  con- 
nattre  sa  vocation,  et  pour  . 
mille  autres  besbins. ' 

La  Neuvaine  publique  et 
g6n6rate   se    fait  solennelle- 
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ment  au  mois  de  Mars.    Ell, 
^  commence  en  plusieurs  em 
droits  le  quatre,  et  finit   lej 
douze  du    m6me  mois ;  o 
peut  n^anmoins  la  faire  en  soi 

particulier,  en  tout  autre  tems 
mais  il  importe  extrSmemen 
de  savoir  de  quelle  manien 
11  faut  s'acquitter  de  cett 
devotion. 

Ir  D6s  la  veille  du  jour  au 
quel  vous  voulez  commences 
la  JVeuvaine,  mettez-vous  e 
^6tat  de  grace  par  une  bonn 
confession,  ou,  au  moins,  un 
parfaite  douleur  de  tous  vnj   I] 
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oil 
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ti< 
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peut-etre  inSme  n^cessaire 
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L#  Si.  Frangois'Xavier.    1 3 

ie  vous  ex^iner  sur  le  pass6, 
ft  de  voiryi'il  n'y    a  rien 
I'omis  ou  dl  n6gKg6  danAos 
tontessioiis,  qui  sdit  un  obg- 
bcle  d  la  grace   que  votis 
[ttendez.    Demandtffc-la  dds 
")!«    cette   grace  aVec  una 
rande  humiJite,    avec    une 
■ande  foi,  avec  resignation 
It  une  grande  confiance  en 
hntercession  de  Saint  Pran- 
lois-Xavier.    Lisez  d*s  ce 
^ur,  et  ni6ditez  la  consid6- 
ition  pr6paratoire    ponr  la 
(euvaine. 

Premier  jour  et  le  dernier  de 
aiVeuvaine,  silvouslepouvez 
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sansrien  d6ranger  dans  les 
devoirs  de  votre  6tat. 
'  III.  Vous  entendrez  chaque 
jour  la  sainte  messe:  s'il  se 
peut,  vous  en  ferez  dire  quel- 
qu'une  dans  Tintention  d'ho- 
norer  Dieu,  de  le  remercier 
des  grdces  qu'il  a  faites  & 
Saint  Frangois-Xavier,  et 
d'obtenir  lagrdce  que  vous 
demandez  par  son  interces- 
sion,. 

IV.  Vous  lirez  d  P^glise 
ou  au  logis  la  consid6ration 
propre  du  jour;  et,  si  vous 
avez  le  loisirs  vous  la  m^di- 
terez  "quelque  espace  de 
temps:  conservez-en  quelque 


^ci  Si.  Frangm-Xamer:  15 

ponne  pens6e,  qui  vous  oc- 
Icupe  pendant  la  journ^e  et  qui 
Ivous  aide  d  la  passer  sainte- 
fcaent,  afin  d'etre  toujours 
V^t  d  recevoir  la  grdce  que 
^ous  demandez.  Vous  ne 
avez  en  quel  temps  Dieu  a 
I6termin6  de  vous  Taccorder;  t 
^eillez  continuellem^nt  sur 
^ous-m^me,  et  priez. 

V.  Vous  rficiterez  des  pri- 

^res  et  les  Litanies  du  saint, 

)u  si  vous  ne  pouvez  les  lire, 

^ous  direz  dix  fois  le  Pater  et 

l^l^t'fj  et  dix  fois  le   Gloria 


lant  d  Dieu,  d  la    Sainte- 
^•erge,  et  a   Sf.  Francois- 


~mr 
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Xavier,  et  en  exposant  vos 
besoins  avec  une  humble  sim- 
plicity par  les  paroles  que 
yotre  devotion  vous  sugg^ipera 
int^rreurement.  N'oubliez  pas 
que  la  confiance  en  la  toute- 
puissante  bonte  de  Dieu,  et 
au  credit  de  son  serviteur,  doit 
^tre  rame  de  votre  pridre ; 
que  vpus  ne  vous  y  devez 
proposer  qu'un  bon  motif,  et 
qu'il  Taut  toujours  prier  avec 
soumission  k  la  volont6  de 
Dieu,  principalement  si  c'est 
une    grace    t^mporelle  que 
vous  demandez. 

^i'  Assistez  A    quelqu'un' 
J^  oflSces  de  la  Neuvaine, 


<i  Si.  Frmfois'Xavier>\ir4 

quand  elle  se  fait  solennellei 

.ineq[t :  comme  d  la  messe,  si  h 

predication,  a  la  benediction 

Que  si  vous  ne  pouvez  pai 

m^meallerprierdevantraute 
de  St.  Francois-Xavier,  ayej 
au  moins  une  de  ses  images 
devant  laquelle  vous  puissie 
le  laire  d  la  maison. 

VII.  Accompagnez  vos  pri  - 
cres  de  Paumdne,  de  quelque 
oeuvres  de  charite  :  coram 
serait  de  visiter  Phdpital,  1 
prison,  quelquesmalades,  un 
personne  affligee,  &c.      • 

VIII.  Prenez,  s^^rtont  pen[ 


aant  ce  temps  de  devotionL 
un  esprit  de  penitence :  prap 


:-\J.:' 
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tiquez-en  quelques  actes :  si 
vous  ne  pouvez  jeiiner,  ni 
faire  de  rudes  aust^rit^s,  vous 
pauvez  du  moins  vous  priver 
de  quelques  satisfactions, 
d'ailleurs  permises  ;  vivre 
avecplus  de  recueillement ; 
faire  honngtet6  d  une  per- 
sonne  que  vous  auriez  peine 
Avoir;  6tre  attentif  sur  vous- 
naSme  pour  r6primer  votre 
viv£Mcit6 ;  rfegler  votre  humeur ; 
reteijr  votre  langue ;  mod^rer 
votre  curiositfe ;  vaincre  vos 
repugnances ;  6viterles  occa- 
sions d'offenser  Dieu ;  lui  sa- 
orinerqiicique  choseqn'ihroinr 
demande    peut-6tre    depuis 
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long-temps,  et  remplir  vos 
devoirs  avec  plusde  perfec- 
tion, r 

De  ce  dernier  exercice  de- 
pend principalement  le  fruit  » 
de  la  Neuvaine;  puisqueles 
pri6res  les  plus  efficaces 
auprds  de  Dieu/  sont  moins 
es  paroles  qui  le  louent  que 

CONSIDERATION^ ' 

POUR     LA      YEILLE     DE     LA      NEUVAINE. 

Motif  de  confianee  en  Saint 

Frangois'Xavier.      ^ 
T  Enomhro  prodigicuxdc 
*-•  miracles     qui   se    sont 

op6r6s  dans  toutes  les  parties 

»2,        ,  ^      ^ 
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du  monde  en  faveur  de  ceux 
qui  ontririvoqu6  Saint  Fran- 
§ois-Xavjer,    et  les    grftces 
particuliftres  obtenues  par  son 
intercession,  ont  attir^  a  ce 
grand  saint  la  confiance  des 
peoples  d(B  toutes  les  nations. 
On  a recQUrsa  lui pour  toutes 
sortes  de  besoins,  soit  spiri- 
tu^ls^soit  temporels.     De  tous  i 
ceux  qui  y  ont  eu  recours,  il 
y  en  a  jpeu  qui  n'aient  ressenti 
les  effets  du  credit  qu'il  a  dans 
le  ciel. 

Le    d^sir-  et   I'esp^rance 
d'obtenir  aussi  quelques  grd- 


tes,  vous    font  implorer  le 
secow^  du  saint  ap6tre  ;  que 


wA 
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ne  devez-vous  pas  attendre 
desa  puissante  intercession, 
si  vous  vous  adressez  ^  luj 
avec  les  dispositions  qu'on  a 
marquees  ci-devant,  et  sur- 
tout  avec  une  grande  con- 
fiance  !  Pourriez-vous  ne  pas 
surement  compter  sur  la  bont6 

d'un  saint  qui  br^d'un  zdle 
SI  ardent  pour  les-^mes,  qui 
alia  chercher  les  barbares 
jusqu'aux  extr^mit^s  de  la 
terrer^t  qui  se  fit  tout  d  tout 
pour  faire  du  bien  i  tous! 

Vous  fuirait-il  dans  les  temps 

,  que  voos  recourez  ^  hii  avec 

tant  d'empressement  ?  II  fau- 

drait,  ou   que  sa  charit6  eul 


\  2 


1 

""./■■ 

■   ■  ■  -        ',- 

>  •■  ■ 

;    ■";"^'  '.-     .' 

'        '                  ) 

' 

'   J 

■■.■^    ■      ' 
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I.  ;, ; 


^len  chang6  de  nature  dans  le 
ciel,  cty  qu'il  eut  bien  perdu 
,  de  son  credit  aupr^sdeDieu. 
Cependantles  miracles  con- 
tinuent.  .  On  fit  ^  Goa  Pou- 
,  verture  de  son  tonibeau   en 
/1 744,  et  Ton  vit  aved  admira- 
tion qii'au  bout ^e deux  si^cles 

son  corps  se  conserve  encore 
sans  corruption,  quoiqii'il  ait^ 
^t6  enterre  deux  foil  et  assez 
long-temps  dans  la  cbaux  vive. 
Outre  les  vingt-quatre  morts 
ressuscit^s,  et  quatre-vingt 
buit  miracles  sp6cifi6s  dans 
|e  proems  de  sa  canonisation, 
il  ^ost  encore  trouv^,.  el  il  a 


As 


^tf  juridiguement  pfouv6  que 
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\  ■/  ■     '  ^  ■ 

vingt-Sept  personnes  ont  6t<6 
ressuscit6es  par  son  interces- 
sion depuis  sa  mort,  et  la  plus 
grande  partie  depiiis  peu  de 
tfemps. 

L'Evgque  de  Malaca  a  dg- 
pos6  gtre  arrive  k  sa  €onnais- 
sance  800  miracles  dans  son 
seuldiocfese.  Les habitants  de 
Potamo  en  Calabre  ont  fait  un 
livre  deg  faveurs  miraculeuses 
qu'ils  ont  obtenues  par  son 
liioyen.    On  a  public  en  Alle- 
magne  une  relation  fiddle  des 
prodiges  sans  noMke^que,  de- 
puis  1715,  le  saint^ne  ni*s«i^ 
a  opgi^r  a  Oberbourg  dans  la 
Basse  Stirie.  Enfin  les  graces 
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singqli^res  qu'on-  obtieht  cl 
que  jour  dans  les  Iridel  4^ 
sa  puissante  intereessloiTtoif 
engagg;  -la  Pape  Benoit  XIV^ 
d.  declarer  par  un  Bref  du 
24  Fevrier,  1 747,  cet  ap6tre 
,  protecteur  princqjart  de.  toute 
''5i^  O^ientale.  Que  faut-il 
derplus  pour  exciter  voire 
.    confiance  1       -  | 

sREFLEXIONS. 

1 .  S.Pran^ois-Xavier  n'au- 
ta  pas  moins  d^haritd  pour 
™ok.qw'il  en  aaftifuf  tan^ 
dVuTi-es.  SonfflPltauli 
biehfaisanr  aujourd^hui  qu^^ 


.  ■••j;  •^;     ■,     ■;•■■■■  «■  .i-    ■■  ■ 
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.e  St.  apdtre  n'a  rien 
xpMu  du  grand  credit  qu'il 
ivait  aupr^s  de  Dieu.  II  est  a 
la  source  des  graces^~-pjn^;^ 
^raindre  de  n'^tre  ps/s  exauc6!^ 
IJI.  Sije  dois  craindre^c'est 
le  ne  prier  pig  avec  uirgoeur 
issezpiir,  ayec^assez  de'con- 
iance  en  Dieir,  de  ferveur  et 
le    resignation  ^  dispositions 

i^cessaires.  -• 

r        ■■  -^   -'■■'''-■'    '    '^.   ..■"■■   * 
Woyez  VImiruction  pricidente^ 

PRIERE. 

rlF^IEU  tout-puissant,    qui 

j;^^glorifiez/eux  qui  vpus 

[glonfienl,  ei   qui  vous  tenez 

^onor^   des  honneurs  qu'ott 
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rendavQs  saints,  accordez-lt 
^  moi  la  grace  qu'en  Jionorant, 
comme  je  fais,  les  m^rites  deb : 
votre  bienheureux  "s^rviteurlc 
Francois-Xavier,  je  ressentelt 
les  effets  de  sa  sainte  protec-i 
tion.    Ainsi  soit-il. 


CONSIDERATION. 

•Olt    LA    VIE   ET   lEs    VEHTOS    DE 

\     St.  Francols-Xa vler, 

V    Pourehaquejourdt  la  Seuvmnt 

A       ■'-  ■  TV  ■  * 

PttEMlER  JOUR  _  _^ 

Sa  conversion  et  son  parfaitl 
delachement. 


^\rAVIERenti6rementityr^I'M7 
^^  a  ramour  de  Im-m&mtmon 


.V 


./■ 


t 
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aveugl6   par  l'6clat  d'une 
lusse  gloire,  ne  'songeait  qu'd 
ravancer    par    la   vDie    des 
Iciences  qu'il  ayait  apprises,  . 
Uqu'il  enseignaitavec  succ^s 
Paris,    lorsqu'Ignace     de 
ioyala,  quijetait  en  ce  temps-  . 
p  les  ^ndSmens  |esa  com- 
hgnie>  le  regarda  comme  une 
loneiugte.  importante  pour  la 
rloire  de    Dieu.      Ce  saint 
omme  I'entreprit,  le  ppiessa' 
le  travailler  a  s/)ti  salut;  lui 
[^i^^ta  plusiers  /fois  ces   pa- 


wrr 


Vunivers,  8*U  pient  a  perdre 
Son  dme?  et,  Avec  le  secours 
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i 


~~  de  la  gi^cer  iT  ite  ai 
monde  et  lui  inspira  1^  desseii 
de  se  donner  parfaitfement 

■  Dieu.  /> /-     ^0 

Xavier  ainsi  gagnfe,  t^^l 
mois  de  retfaite  sous  la  con- 
duite  d'lgnace.  Il/en  sortil, 
plein  d^  Dieu,  et  fchang6  enj 
un  tout  autre  homme. 

Rien  de  morteT  ne  fut  ca-, 
pable  d'arr^ter  un  seul  de  ses 
regards.  On  lui  offre  un  b6- 
n^fice  Considerable  d  Pam- 
pelune,  il  le  refuse.  On  lui 
propose  de  faire,  par  esprit 
de  devotion,  le  voyage  df>  h  ' 


terre  sainte.et  il  s'y  engage  parlpu 
jyflJ'mii^xprds;  il    avait  6t6|)n(] 
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lin,  fier,  d^licat,  avide   des 
luan^es,   il  se  mit  d  servir 
>s  compagnons  avec  humili- 
.  II  se  logea  d  Venise  dans 
idpital  des  incurables,  s'oc- 
ipant  a  faire   les   lits   des 
dades,  d  panser  leurs  plaies, 
d  leur  rendre  les  services 
plus  abjects ;  et,  afin  de 
fincre      entidrement      son 
lour  propre  etsa  d^licatesse 
turelle,   qui  lui  donnait  du 
^.go^t  pour  une  si  humiliante 
Jcupation,    il    attacha    se 
Jux  et  sa  bouche  surl^ulc^e 
ide.,   et  malgr6   les 
Ipugnances   qui  lui  faisaient 
i>ndir  le  coeur,  il  en  su^a  le 


u. 


■y 


Tl 
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pus.  Enfin  pour  empgcher 
que  la  vue  de  ses  parens  ne 
partageS.t  soncoeuravec  I'a- 
.  mour  qu'il  devait  a  son  DieuJ 
il  passa,  en  quittant  I'Europt 
pour  aller  aux  Indes,  assei. 
pr^s  du  chateau  de  Xavierj 
sans  vouloir  jamais  se  de- 
tourner  de  quelques  pas  poui 
voir  sa  famille,  et  dire  un 
dernier  adieu  a  sa  mdre  qu| 
vivait  encore.  On  peut  jugei| 
de  la  sinc^rite  d'une  convert 
;?ion  par  des  traits  aussi  marj 
qu6s  d'un  detachement  par] 
fait. 


iiii»it#fefi«iiWP 
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BEFLEXIONS. 

^I.  Suis-je  bien    a  Dieu  ? 

f|ai-je  pas  autant  et  plus  de 
raisons  que  Xavier,  de  songer 
s^rieusement  a  ma  convexsion, 
Bt  de  detacher  mon  cceurde 
|a  terre. 

II.  Qu'est-ce  qui  m'empg. 
phe  d'etre  tout  a  Dieuf  Moi- 
ii6me?  ilfautme  vaincre.  Le 
l^mon  ?  il  faut  lui  r^sister. 
-e  monde  ?  ilfaut  le  m^priser. 

III.  Xavier  suit  sa  vocation 
it  se  sanctifie.  C*est  en  ac- 
Jomplissant  mes  devoirs,  dans 
a  vue  de  plaire  A  DiPn,  gi^ 

jeiiuisetquejedois  me  sane- 
Mjger  aussi.  ,  


.t 
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PRIERE,:     ^ 

C'EST  a  vous;  mon  Dieu, 
^u'est  r^serv^e  la  cofi- 
qufete  de  mon  coeur;  vous 
seul  pouvez  le  detacher  de  la 
terre.  Rompez,  Dieu  tout- 
pulssant,  les  liens  qui  l*y 
reiiennent  encore,  et  con  vertis- 
sez-moi  parfaitement  a  vous  : 
je  vous  en  conjure  par  I'inter- 
cessionde  votre  fidele  servi- 
teuf  St.  Frangois-Xavier- 

^-^-     PRIERES  ^-^  _ 


POUR  TOUS'LES  JOURS  D^^LA   NEUVaINE' 

Priere  it  Dieu. 


KEJS.-sainte  et  tr^s-ado-l 
;!!rable  Trinite,  Dieu  setn 


mon  Dieu, 
je  la  cofi- 
Eur;  vous 
acher  de  la 
Dieu  tout- 
is  qui  Vy 
jtconvertis- 
jnt  a  vous : 
par  rinter- 
dele  servi- 
Xavier- 

S  -^  _^:-_ 

LA  NEUVaINE* 

ieu. 

t  tr^s-ado-l 
,  Dieu  seiiT 


'^' 


s* 


a  St.  FrangoiS'Xaviet\   35 

en  troispersonnes,je  me  pros- 
terne  ici  devant  vous ;  je  vous 
adore  avec  les  sentiments  de 
la  SQumission  laplus  profonde; 
et,  plein  de  confiance  en  votre 
infinie  bonte,  je  viens  vous 
supplier  trds-humblement  de 
m'accorder  la  grace  que  vous 
m'avez  inspire  vous-m6me  de 
vous  demander.  ; 

Je  ^sais,  6  mon  Dieu,  que 

Ije  suis  tr^s-indigne   de  vos 
bienfaits ;  mais la douleurque 

[j'ai  de  mes  p6ch6s,  et  la  r6i 

solution  ou  je  suis  de  ne  plus 
vous  uffenser,  me  foht  e^p6rer 
que  vous  ne  me  rejett^rez  pas 
de  devant     vous.'     Daignez 


) 
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done,  6  pdre  des  mi^^ricor- 
des,    pfere     infinime^    bon, 

•  daignez  6couter  m#%ri6re, 
vd^ez  mes  besoins,  et'soyez- 
«ii  touchy. 

1.  Je  ne  puis  recourir  qu*a 
vous,  j'y  viel^^sur  votre  pa- 
role; exaucez^oi,jeYous  en 
conjure  par  le  sang  de  J.  C. 
inon  sauveur,  votre  aimable 
fils,  r6pandu  pour  moi  5  par 
j'immacul^e  Conception  de 
Marie  sa  glorieuse  m^re,  tou- 

*  jours  Vierge,ei  par  les  nitri- 
tes de  saint  Fran§ois-Xavier 

qiip     j*inynqiTft      pftHici^1ig>rp- 


ment  dans  cette  neuvaine. 


■*^ 


^  ^  '^"«.-»  «Bf^'jf*-r^"»fe?f»-«^t>'« 


mi^^ricor- 
ne^J  bon, 
[n#%ri6re, 
,  et'soyez- 

ourir  qu'a 
votre  pa- 
je  Yous  en 
g  de  J.  C. 
re  aimable 
moi ;  par 
eption  de 
m^re,  tou- 
rles  in6ri- 
ois-Xavier 

^Hiriilii^rp- 

ivaine. 
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Agr6ez,  d  raon  Dieu,  1^ 
confiance  que  j'ai  en  votre 
serviteur;  etfaites  que  son  in- 
tercession, qui  a  6f6  ^i  salu- 
taire  k  tant  d'aut^en^ne  de- 
vienne  aussi  favorable. 

Ainsi  soit-il. 

. "  -  ♦      ••,-.-■■'■.■ 

ORAISON 

A  Skiint  tVan^oiS'Xavier. 

BIENHEUREUXApdtre 
deJ.  C.  saint  Pran^ois- 
Aavjer,  je  viens  avec  una 
humble    confiance    iroplorer 

etvous  supplier  de  me  servir 
d  intercesseur  auprfesdupfere 


<:3 
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des  mis6ricordes.  Vous  ave^c^ 
toujours  6t6  si  z6l6  pour  le 
bieti  des  ^mes,  et  si  charita- 
blie  a  les  'assister  dans  tous 
leurs  besoins  ;  vous  donnez 
(encore  tous  les»  jours  des 
marqijes  si  6clatantes  du  pou- 
voir  que  vousavez  dans  le 
ciel  ;  grand  saint,  ayez  la 
m^me  charity  pour  moi ;  em- 
ployez  pour  moi  votre  credit 
auprds  de  Dieu ;  obt^nez-moi 
111  gr^ce  que  je  lui  demande 
par  la  neuvaine  que  je  fais  en 

voire  honneur. 

. .  •  -  .-,■■■  ..^  .  -. .       .  ■ 

Vous  alliez   autrefois  jus- 


V 


qu'aux  extr^njit^s  du  monde, 
pourJ^i^dM^  M  barx. 


*   a  SI.  Franfois'Xavier.  '39 


snez-moi 


bares  et  ^  des  ennetnis  de  la 
foi ;  voici,d^monPdre,un  en- 
fant de  TEglise  qui  vient  & 
votis,  qui  vous  ""honore,  qui 
b^nit  Dieu  de  tout  son  coeur 
des  griices  dont  il  yous  a  com- 
bl6,  qjui  ^ous  choisit  pour  son 
protecteur,  et  qui  vous  invo- 
que  avec  une  entidr^  confian- 
ce.  Seriez- vous  moins  sen- 
sible a  ses  besoins,  seriez- 
vous  moins  bqn  et  moins 
puissant  aujour^ui  quevous 
ne  l'6tiez  aiors  ?  ■ 
'  Ceux  qui  vous  r6clament 
font  encore  tons  les  jours  une 
juse  experience  de  clTO' 
puissance  et  de  cette  bont6  ; 


Aft.' 
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''T 


n*y  aurait-il  que  ipoi  qui  ne 

ressentirais  pas  les  doux  eflFets 

de  votre  bienfaisalnte  charity  ? 

Non,  mon  aimable  protecteur, 

vous  ne  me  refuserez  pas :  la 

confiance  que  j'ai  en  vous  eist 

trop  granjfle^our  ne  pas  crdire 

que  vous  e^cerez  ijaaprlfere ; 

que  vous   vous  int^fesserez 

pourmoi,afin  que  j'obtienpe 

la  grftce  que  je  delnande.  '/\ 

Je  vous  eii  supplie  par  le 
sang  pr6cieux  de  J.  C./]^ar 
rimmacul6e  Conception  de  la 
Salnte  Vierge.  Comme  l*un 
et  Tautfe  ont  tonjours^t^  les 


plus  tendres  objets  de  wtre 
devotion,    et^ili  vous  aveai 


oi  qui  tie 
loux  eflFets 
e  charity  1 
)rotecteur, 
ez  pas :  la 
ti  vous  eist 
pascrdire 
^aprfere; 
:6i'esserez 
j'obtieniie 
ande.  '/j' 
le  par  le 
f.  U.  par 
tion  dte  la 
nfime  l^un 


de  votre 
>us  avez 
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promis  cP^couter  lavoraWe- 
ment  tous  qeux  qui  recour- 

I  raient  a  vous  en  les  in voquant ; 

je  les  invoque,  dbienheureux 
apotre,  et  j'esp^re  que  j'au- 
rai    part  d  yo%    promesses. 

I  Ainsi  soit-il.  i 

■  *      '  '  ■  '■,*■' 

Mtienne  de  la  Passion.     ^ 

I  TESUS.CHRISTs'estren. 
|W  du  pour  Tamour  de  nous 
oWissant  jusqu'd  la  mort,  et 
pusqu'd  la  mort  de  la  croix. 
10  est  pourquoi  Dieu  Pa  6lev6,  ^ 
|et  lui  a  donn6  un  nom  qui 


mst  tous  les  itutres  notng. 


tous. 


Seigneur,  ayez  piti6  de 


,y^.- 
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^--#- 


i 


R.  J6sus-Ghrist,  exaucez- 
nous. 


t. 


ORAISOX. 


NOUS  vous  supplions  Sei-I 
gneur,  d'avoir  piti6  de 
cette  famUle,  pour  laquelle  J. 
C.  a  bien  voulu  se  livrer  entrel 
les  mains  des  impies,  et  ^^ 
durer  le  supplice  de  la  croix  ;| 
lui  qui  Vit  et  qui  regneavec 
vous  dans  les  slides  des 
siteles.    Ainsi  soit-il.  ■  %    k 

Antienne  de  la  Conceptiofi, 

"1[7()TRE  ^Conception, 

▼     Sainte  Vierge,  M6re  d^ 
Dieu,  a  annonce  k  ioieaioi 


M- 


i,  exaucez- 


>plions  Sei-j 
lir  piti6  de 
•  laquelle  J. 
livrer  entrel 
pies,  et  A* 
de  la  croix;| 
regne  avec 
sifecles  des 
it-il.    s 

loncepticyih 

tception, 
ge,  M6re  d^ 
iaioieatoi 


r" 


A 
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I'univers ;  car  c*est  de  vous 
jU'est  n6  le  iSbleil  de  Justice, 
fv  €^4iotre  Dieu,  qui  nous 
l6Jivraut  de  la  mal6diction,  et 
jonfondfiint  la  morV  djous  a 
i(»n6  la  vie^ternelle.  1 
^  Vj.  Cfel6brons  avec  jclie  Ic 
Conception  de  la  glorieuse 
^iergeMarie^;.^-:  . 
R.  Afin  qu'elle  intercede 
)oujr  nous  ?iupr6s  de  son  Pils. 

ORAISON. 

I A  CCORDEZ-nous.    iei- 
i^  gneur,  jfe  don,  celeste  de 

I'enfentement  de  la  bien-heu^ 
reuse  Vierge  a  ^t6  pour  nous 


mr 
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le  commencerffent  du  salut,  la 
m^moire  de  sa  cofiception 
nous  soit  aussi  uh  accroisse- 
ment  de  repos  et  de  paix ; 
nous  vous  en  prions  par  Notre- 
Seigneur  J.  C,  qui  vit  et  (^ui 
thgn^  avpc  vous  et  le  Saint- 
Esprit  dans  P6ternit6  ,des  si6- 
cles.   ,Ainsi  soit-il.    «         . 

.  X         ..  -  ;■ 

LITANIE§ 

pi  St.  Frangois-Xatier. 
QElGNmjRy  ayez  pm6|ei 

J6sus-Christ,  ayez    piti6  dej 
nous*  - 

Seigneur,  ayez  piti6  de  nous 
J^susrChrist,  6coutez  nous. 
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J^sus-Christ,  exaiieez-nous. 
Pere    c6leste,  Filis  r^demp- 
.  '  teurdumonde,Esprit-Sairit, 

fres-Sainte,  Trinity  un  seuj 

Dieu,  ayez  piti6  de  nous. 
Sainte  Marie,  Mere  de  Dieii, 

priez  pour  nous;         ' 
Sainte  Marie,  la  plus  parfaite 

des  vierges,  priez  pour  nous. 
St.  Franyois-Xavier,  trfes-ar- 

dent  z6lateur  de  la  gloire. 

de  Dieu,  prie^  pour  nous. 
Saint  Franjois-Xa.vier,  trds- 

d6votiiJ6sus  crucifix,  priez 

|)ourn©us. 

Saint  Franyois-Xavier,  trfes'p 
fidfele^consolateur  des  affli- 
g^s,  priez  poui;nous. 


48 


^euvaine 


/^ 


Saint  Franjois-Xavier,  vain- 
queur  des  demons,  priez 
pour  nous. 

Saint  Fran§ois-Xavier>  6tan- 
geUste  de  la  paix,  priez 
pour  nous.        - 

Samt  Prangois-Xavier,  puis- 
sant intercesseur  pour  ob- 
_  tenir  la  resurrection  des 
morts,  priez  pour  nous. 

Saint  Frangois-Xavier,  pro- 
pagateur  de  ^|a  ibi,  ppez 
pour  ROUS.     ^V       '^ 

Saint  Frangois-Xavier,  des- 
tructeur  de  I'idoi&trie,  priez 
^our  nous.  « 


SjHUt  Frangoiii-iJI^vjer,  ob^r- 


er, 

yam- 

s, 

pnez 

3r, 

6tari- 

X, 

pnez 

er,  puis- 
pour  ob- 
ion    des 

lOUS. 

er. 

pro- 

% 

Rpez 

er. 

4es- 

le, 

pnez 

'■  '»■_" 

■• 

vateur  de  la  pauvrett,  t^z 
pour  nous.  r         %^ 

S^infFraBgois-Xavier,  am^^ 

teur  de  la  chastet6,  prie2^^ 
pour  nous.  -      , 

jSaint  Frangois-Xavier^  modu- 
le de  rob6issancev  priez 
pournous. 

>aint  Frangois-Xavier^  ohid 
de  toutes  les  vertus,  priez 
pournous* 

Jaint  Fran§6is-Xavier,  imi^- 
teur  des  anges  dan^  la  ra- 
pidit6  descon^uSles  fevaii- 
g61iques,  priez  pour  nous. 

>aint  Frangois-Xavier,  patri^ 


rche  des  peuples  de  tp 
rient,  pri^z  pouf  JIOU& 


■^:^^ 


»••  -  ^4 


5& 


JV%uuatwe 


Saint  Fraii$oiis*X^vief ,  pro- 
ph^te  par  le  don  des  grftces 
et  des  lumidres^  priez  pour 
nous. 

Saint  Pranjoi^-XavieivapWre 
par  ?6tendue  et  les  succ^s 
du  zMe,  priez  pour  nous. 

Saint  Pranjois-Xavierimartyr 
par  le  d^sir  de  mourir  pour 
J6sus-Christ,   priez    pour 

■  :iious.  .;  .'v.  •      .,;,:..,-;■ 

Samt  Fraa$ois-Xavi#r,  c<hi- 
«  fe^seur  par  la  saintet^  des 
^    Oiivres,  priez  pour  nom 

S^int  FFangois*Xavier,  viei^ge 

de  eorps  et  d'espitj  pi^iez 

•  pour  nousk    t^^  !:Li^    i^ 
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aint  Prangois-Xavier,  fiddle 
I  imitateur  de  tous  les  saints, 
priez  pour  nous.  : 
gneau  de  Dfeu  qui  effacez 
J  *  P^<?¥s  <lu  monde,  par- 
donnez-lous  ;     exaucez- 

nousrayezpiti^denous. 

V.  oeigneur,  esaucez  ma. 
riere. 

R.Etquemavoixail 
lavous.    . 

OUAISON. 

fKJNEUR,  qui  avez  vm^ 
lu  mettre  les  peuples  des  ' 
^s  au  nomhrc  des  eiifaiia^ 
votre  Eglise,  par  la  pr6di- 
tion    et    les  miracles    de 

D  2 


I 
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Saint  Fran5ois-Xavier,soyez- 
naus  propice,  et  accordez  ^ 
nous  la  grace.d'imiter  parfaite- 1 
ment  les  vertus  de  celui  dont 
ri&us  invoquons  les  mfentes ; 
Par  notre  Seigneur  J.  ^j 
Ainsi  soit-il. 


j-^f|j-|_ft/Xf><*>*>i~  ^^ 


UTANIJE 

S.  FRANCisci  Xaverii. 

Indiarim  JpostdH/ 

KYRIE,  eleison.  Chri3te| 
eleison.  Kyrie,  eleisoi] 

Christ^Kaudv»ps- 
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I  Fili  Redemptor  mundiDeus, 
I     miserere  nobis. 

Spiritus  Sahcte  Deus,tnisere- 

re  nobis.  . 

[Sancta   Trinitas  unu3  Deus, 

naiserere  nobis. 
|Sancta  Maria,  Dei  genitrix, 
ora  pro  nobis.       ,  > 

Jancta  Maria,  virgo  virginum, 
ora  pro  nobis.  ^  ^ 

iancte  Francisce,  zelo  arden- 
tissime,  ora  pro  nobis, 
lancte  Francisce,    crucifixo 
devotissime,  ora  prd  nobis, 
iaiicte  PranGisce,labora^tium 
consolator,  ora  pro  nobi 
iancte  Francisce,triunipha&r 
daBmoniorum,ora  pro  nolbis^ 


»'J>T- 


M 


JVeuvame 


I*." 


Sancte  Francisce,  pacis  evanj 
gelista,  ora  pro  iiobis. 

Sancte  Prancisce*^  §uscitatoi[ 
mortuorum,  dra  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  fidei  pro] 
pagator,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  expugnatoij 
infideliunii  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  paupertatij 
observantissime,   ora    pri 
'•■■■*- nobis.   ;;^^w--  ; -'^.>:^  ■  ::-^-- 

Sancte  Francisce,  castitatij 
amator,  ora  pro  nobis.  .^ 

Sancte  Francisce,  exempk 


Sancte  Francisce>  virtutibuj 
"  ornatissime,  ora  pro  nobis 
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Sancte  Francisce,  evsiBgeHcts 
vofetibu*  angele,  ora  pro 

.     nobis.  ■:.  '--^'■Vv-:-':^  '.^y7,Uff^  ■'■-■■:, 

Sancte  Francisce,  Orienta- 
lium  patriarcha,  ora  pro 
nobis.  .    .■    "  f. 

Sancte  Fraihcisce,  gratia  et 
spiritu  prophete,  ora  pro 
nobis. 


>-»-  ■^- 


Sancte  Francisce,  iaboribus 
et  success^  apostole,  orS 
pro  nobis.         jjk         ^f 

Sancte  Francisce,  desid^rio 

I  martyr,  ora  pro  noBis. "? 

bancte  Frq^ncisce,  oper^  coh 
•fewJor,rorit  pit)  nobis*  M./<- 


I 


Sancte  Francisce,  corpore/^t 
spiritu  Virgo,  bra  pro  nobis. 
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Sancte  Fimcisce,  sanctorum 
imitator  bmnium,  ora  pro 
nobis.       \  --^— " 

A^nus  Dei  qui  toUis  peccata 
mundi,  parce  nobis.  Do- 
mine.  4  \ 

Agnus  Dei,  qui  toUis  peccata 
iiiundi,   exaudi  nos,    Do- 

'•■■.mne..^----^ ,.  '■i;.v..  -,  :L^dr^:i  ■ .. 

Agnus  Dei,  qui  toUis  peccata 
imundi,  miserere  nobis. 

Onriste,  audi  nos.       i 

Cfiriste;  exaudi  nos.  ^  .'  - 
V.  Ora  pro  nobis,  Sancte 

Prancisce  Xaveri;  r  n^l? 
1R4  Ut  digni  efficiamur  pro- 

missionibus  Christie 


:X'"  ^.^  "    S'X^  "tfjBi"  .*?~ 
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OREMUS. 


jEUSy  qui  Indiariim  gen- 
tes  bead  Francisci  prae-  . 
licatione  etqyraculis  ecclesias  .^ 
[uae  dg^fljlre  voluisti;  con- 
;ede  prapGus,  ut  cujus  glo- 
|ios^  merita  veneramur,  vir- 
jutum  quoque  imitemur  exem- 
»la.    rer  Christum,  Slg,    ^     - 


ORAISON 

iue  Saint  FranQois-Xavier 
composa  lui-mfeme,  etqu'il 
disait  tous  les  jours  pour  de-" 
mander  &  Dieu  la  conver- 
sion  de8  infid^es. 


DIEU  6ternel,  cr^ateur 
de  toutes  choses,  sou- 


58       .  ^  Neuva^ie^ 


yenez-vous  que  fespftmesdes 
infid^les  soot  PouvFage  de  vos 
ms^Sy  et  que  c'est  d  voire 
ressemblance  qu'elles  sonll 
<5r66es.  Voild,  Seigneur^  qu( 
renfer  s^cb  remplit  4  lahqaiti 
de  votre  iiom»  Souven^z- 
voujj  que  J.  C^  votre  Fils 
souifert  pour  leur  salut  ttn( 
mort  trfes-cruelle ;  ne  perj 
mettez  plus,  je  vous  priej 
qu'il  feoit  m^pris6  des  idoldi 
tres.  /Laissez"Vous  fl^chir  pa^ 
les  prieres  de  I'JEglise  ^sl  lisesj 
«aiiife  Spouse,  et  souveoez- 
VQU8  de 


Oubliei,  Seigneuf,  leur  infi] 
di61it6/  et  faites  en  soite  qu'ils 


-r-,\ 


d  St,  w(mfoi$'Xavier.  ^ 


reconnaiss^nt  enfin  pour  leur 
Dieu, /notre  Seigneur  J.  C. 
que.  /vous  avez  enyoy^  au 
moujde,  et  qui  6st  notee  sahit,, 
notrfe  vie,  ndtre  resurrection,^ 
parlequel  liousavcms  €t6  d&' 
livrfes  dq  renfer,>  et  &  qui  sojt 
la  gipire  durant  lessi^cles 
des  si^cl^s.    Ainsi  8oit-il«  i   - 


•u^ 


MAMMOMI^ 


CONSIDERATION 

tOVR  L%  SSCOVD  JQim  DE  Z.A  HEtJVAllffi.. 

Sa  moriifioation  et  ^nmjfmour 
:     jio#  ies  JQUjSfl'dnces. 

••  — "^I ' 7T 

N  ne  peut6tre  &  J.C,  dit 
Saint  Paul,  si  I'on    ne" 


o 


f 
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crucifie  sa  chair  el  tses  d^sirs 
d6r6gli&s,^  c'est-d-dire,  si  Ton 
ne  se  mortifie.  C'est  ce  que 
comprit.d'abord  St.Fran§ois- 
Xavier,  et  ce  qui  loi  fit  em- 
brasser  la^  p6nitence.  Dans 
la  premiere  qu'il  fit,  il  j^thiajt 
sans  prendre  aucujie  nour- 
riture  trois  ou  quatre  jours  de 
suite,  et  se  tou^mentait  par 
des  aust6rit6s  6tonnantes,qu'il 
inod^ra  d  la  v^rik  par  ordre 
d'Ignace,  mais  dont  il  ^e  quit- 
ta  jamais  entidrement  Fusage. 
Pour  venger  quelque^  com- 
pla^anccs  qu^il^tvait  cues  de 
parattre  avec  plus  de  ^&ce 
et  d'agilit6  dans  ses  exe^^ices 
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que  ceux  de  son  4ge,  il  se 
serra  les  bra^  et  les  cuisses 
avec  des  petites  cordes,  si 
^troitenrent,  qu'il  se  mit  en 
l^dange^de mourip  ;ilfallutune 
espdce  de  miracle  pmir  le 
sauver.  ..-■,■;,-.■■.  ■:  ■/---, .  -:■.,;:-'■■  r-^ 
r  Destind  ^  pr^Gter  Jesu| 
crucifix,  il  appuyait  eflficace" 
ment  par  ses  exemples  ce 
qu'il  enseigniait;de  la  n6cessi- 
t6  dei  se  faire  violence,  ^soi- 
mSme  et  de  faire  p6nitence. 
En  Europe,  il  logea  dans  les 
hdpitaux  et  v6cut  toujours 
d^auui6ues  ;  aux  Inde^,  sejr 
repas  ordinaires  ^taient  com- 
meceux  des  pauvres  du  pays, 
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du  riz  et  de  j'eau:  encore 
roangeait-il  si  peu,  qa'un  <Je 
ses  compagnons  assure  que 
c  6tait  une  espdoe  de  mfracle 
qu  iren  put  yivre.  Au Japon, 
ir  sabstint  entferement    de 
chair  et  de  poissoBs  ;  des  ra- 
ises am^res  et  des  I6gumes" 
<»itesd  I'eau,  faisaient  t«Mite 
sa  n^rriture  parmises  tra- 
vaux  continuels.    II  faisait  A 
piedtous  ses  voyages  de  terre, 
meme  au  \to)on,  c(d  les  che- 
mms  sont   tt*s-rudes^  et  il 
marchait  souv^nt    pied  nud 


reuse.  II  donnait  trois  heiires 
au  plus,  tantdt  d  terre  sous  la 


.1 

c^bane  d*un  ))dcheai^  tantdt 
sur  les  cordages  d*un  navire^ 
ou  sur  quelques  simples  (Jan^ 
ches.    Tattles  les  aust^ritls 
que  les  Bonzesr^rands  hypo- 
crites^ fei^tt^tsemblant  d'ex* 
jercer  pow  en  imposer  au  peu- 
jple,  il  les  pratiquait  d  la  lettre^ 
Itattt  le  d6sir  de  souffrir  pour 
p.  e.  et  pour  P^dification  du 
Iproch^iD,  lui  inspirait  Pamour 
Ide  la  croix,  et  la  lui  feisail 
embrasser  de  bc^  cceurT 


JlEFl^iONliV* 

LPai  p^fih^T  jepuis  en 


[core  pficher  ;  puisVans  mot^ 
"^our  m'engager  &  la  penitence 
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et  l^mprtifler  un  corps*  qui 
peut  perdre  mon  &me. 

II.  Je  risque  en  diff^rant 
trop  .de  faire  penitence.  Je 
ne  la  pourrai  plus  a  la  mort : 
elle  est  teri^itde  en  purgsitoll'ey 
el^ernelle  et  feesglpnte  /en 
enfer.  ■■■': -^'■.-^"■■•'^ /r'^-  v■-■^' 

IIL  Mais  quelle  p^niteiice 
puis-je  faire  I  Celle  que  les 
saints  ont  faite.  !pu  moins 
j'unirai  ines  croixd  celle  du 
Sauveur,  et  les  po^terai  pourj 


son  amour. 


# 
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4 

I   PRIERE, 


JE    suis  criminel,  6    mon 
Dieu,  et  sans  vous  je  ne 
-puis     satisfaire     pour    mes 
p6ch^&    Aidez-moi  .done,  6 
Dieu  de  force,  d  me  faire  una 
salutairr^olence  ebd  SQuffrir 
en  esprit  de  p6nitence  les 
peines attach6e$  amon^tat; 
je  les  unis  aux  spuffrances  de 
mon  Sauveur,  et  vous  les  offre 
avec  celles  de  St.  Francois-^ 
Xavier*    ^4  - 


Lei  priiret  pour  tout  Itt  joun  A  U 
Neuvaim,pageZ2, 
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consh>erati6n 

^,,    ■     ■        .  •    .  ■       '  A". 

I    VQVR    MJBi     TWn»UI^     JOVR. 

Sm  amowr  pout  IHeu,  et  son 
z4le  pow  sa  gloire.   § 

L^AMCHiJficteDietts^tait 
i  lellement  alluiii6  dans  te 
eceur  de  Xavier,  qu'il  en  efait 
lout  en^as^.  SouY^nt  on  lui 
¥oyaitle  visage  tout  en  feu'.  H 
Dfe  poayait^  cachet  ni  retenir 
les  transports  de  sa  %niiie : 
on  lui  entendait  dire,  mtme 
pendant  le  somjoaeil  :o  0  tris'- 
Sainte  TrinitS  !  6  mm  Jems  I 
0  JesuSy r amour  de  mmcceur  I 
Rien  ne  Paffligeait  tant  que  de 


■ .  "* 
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W  Dieu  offens6.  ^H|^0lait 
/(lu  d^sjr  de  r^pandj^MPbqg 
paarsa  gloire.  I)aDiP|B^a- 
tionqu'il  eut  des  peli^Siie:^ 
travaux  qui  I'attendaient  dans 
le^  Indes^etau  Japon :  Encore 
plus,  s'ecmit'il^  encore  phia^ 
Seigneur  ;  il  ne  pouvait  s'e» 
rassasier^  t  ^ 

.  Son  ambor  ne's^en  tint  pas^ 
^  ces  tendres  affections ;  ce 
qu/il  entrepritetquHI  CT^cuta, 
en  montre  bien  SQienx  la 
force.  Ncwnm^  d  la  mission 
des  Itf(\e8,  il  quitta  Tltalie  et 
le  Portugal,  ou  il  travaillitot 
^vec  un  succ6s  prodigieux  ; 
traversa  le  grand  oc6an,  alia 

IS  2 
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j^. 


jusqu'aux.'     extr^mitjs   .  de 
I'Asie  ]'  p6n6tfa  dans    plu- 
sieurs     rfegions    jusqu'alors 
inconnues ;  fit  plus  de  chemin 
-qu'il  n'en  faudrait   paur  faire 
trois  fois  le  tour  du  monde  ; 
pr.Scha  r^vangile  dans  toutes 
les  lies  du  Japon,  renversa 
plus  d(^  quarantemille  idoles ; 
baptisa  de  sa  vpropre  main 
plus  de  douze    cent    mille 
idol&tres,  et  fit  adorer  Dieu 
dans  prds.de  trois  cents  roy- 
aume^ ;  essuyant  pouit*  cela 
des  travaux  incroyables,  s'ex- 
posant  k  ^m  dangers  |erri- 
bles,  affrontant   la  mort,  bra- 
vant  lessupplices,  surmontant 
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les  plus  grands  obstacles,  et 
faisant  tout  c6der  a  la  force 
deson  zele.     Quel  z^le,  que 
Tamour !  Cependant,  comme 
s'il    n'avaii  Yien   fait,  il    se 
proposa  s6rieusement    d*en- 
tre|  dans  la  Chine,  de  pj§n6- 
treF^dans  la  Tartaric,  de  re- 
tourner  par  le    septentrion, 
pour  r^duire  les  b6r6tiques  et 
r^tablir  les  mceurs  en  Europe, 
enfin  d'aller  en  Afrique,  et 
repasser  de  la  en  Asi^  pour 
y  chercher  et   conqu6rtr  de 
nouveaux  royaumes  &  J.  C. 
Tel  estle  zf^le  que  Pamour 
inspire.  ^  h 


<•  ♦ 
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i.  Puis-je,  sans  me  confeu- 

Vilre,  comparer  ici  mon   fmid 

Vft  mon  indifference  pour  fes 

inl^rets  de    Dieu  avec  lips 

mouvemens  du  zifele  et  de  k 

ferveur  de  Xavier  ?  T 

II.  Ou  glorifier  ^eu  en 
i'aimant  et  en  le  faisant  aimer 
en  ce  monde,  ou  se  r^soudre 
ii.  en  igtre  eternellement  hai 
dans  Pautre  ;  quelle  affreuse 
alternatiye!  v  ,\ 

IpIII.  Aimohs-Ie,  agissbns  et 
souffronspour  sa  gloire  ;  em- 
picliuiis  te  mal ;  pfocufonsTe^ 

bien;  ce  sent  dps  ^pratiques 

. '  '■■■■■'■ .  '♦■■  "•»  "-■. 
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delzhle ;  personnel  n'en  ftit 
jamais  dispense.  ^ 


•ife- 


4      "    PRIERE, 

■■   I    '  ■;  ;  -..  ■ ,      ^,*  . 

QUE  j'ai  de  cqpfusion  de^ 
vous  aimer  si  p^  et  de 
vans  servir  si  mal,  d  le  Dieu 
<ie  moncoeur!  apr^stoutle 
bieh  que  vous  m'avez  fait  et 
que  vous  me  promettez 
encore.  » 

,,  Serai-je  done  toujows  iigi 
grat?  Non,  Seigneur,^  car  je 
veux  aimer  d^sormaiset  ne  ^ 
plus  aimer  qu^vQus>    Ansi 

soi|t-il.  «       ♦ 

■#: '         >  ■  ■ 
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CONSIDERATION 

P  OkV  R     L  E     Q  ^  A  I'^R  I  E  M  E    JOUR. 

•*  •  ISachariie  envers  leprochain, 

A    sd7i  zile  pour  les  dmes. 

Y  MdiiM  eavers  le  pro-  - 
J^J  chain  fut  comme  la  pas^ 
t  sion  dominante  de  saint  Fran*«^I^ 
gois-Xavier.    II  avait  pour  leis  • 
pauvres  afflig^s  et  les  maladea  ^ 
une  vraie  tendresse  de  pere,  \ 
On  le  voyait,  tout  l^gat  apos-^1 
tolique  qu'il    ^tait,  mendier/ 
dans  Goa  poursubvenir  auxV 


^soins  des  Portugais  et  4es 
Indiens  qui   6taient  dans  la 


m"' 


it  SL  Franfois'Jtavier.  73. 


n6cessit6.v    La  plui^  grande 
fpartie    desv  miracles  qii'ii  a 
faits,  ii les afaits  pour  rem6- 
dierau^t    mailx  particuliers 
ou  publics,    JL.es  personnes 
mgmes  qui  le  persecutalent 
avaient  plus  de  part  d  sa^tha- 
rit6  et  d  ses  priferes  que  les 
autres.       Presque    tout     I© 
temps  qu'il  rejut  de  si  mau-- 
'ais  traitemens   du   gouver- 
eur  de  Malaca,  il  offrit  pour 
i  le  sacrifice  fle  la  ,sainte 
'sse.  ■ .      '\  ^•■*  ■■/%!%:;.• 

ais  ou  son  ardente  chanit^ 
paru  davantagp/ c^gst  dai^ 
zidle  inimitable   qti*ila  eu- 
)ouif  Jte^  salut  des-"'ftmes.    11 


•<'■ 


'if 


X- 


.1 


i\ 


v 


A- 


I 


es  fa^mes.  (JA^Iub  _ 
"e^ffiivers;  etilMv^iiaital 
'  jicidiiversioii  de^gtrticuli^rs 
f^lec  autant  de  30ms  qu'il   en 
etit  €u  pour  le  s^t  de  toute 
une  nation.     Qu%)i  pauvrel 
.©u  an  enfant  le  de^andat,  il| 
-  ^»:  quittait  tout,  il  se  %rait  tou 
5  en!tier  4  la  charity.  •  Rien  n( 
.,  te  retenait,  quand  il  s'agissai 
r  dii^ 'l^ien  des  Ames.  *  On  eu 
^  beau  lui  repr^senter  que  dan 
Tile  duMore,  ou  il  voulai 
alter,  ou  il  alia  en  effet,  e 
qu'il  convertit,  on  eut  beai 

t        m _^ £ . s ■'  ^  :_     ■ = 


lui  represeni€fr 
"    6rait  jpontagieux 


rair 


lous 

ie 

1 

.   b 

I -A 


Strangers,  que  la  terre  s'y 
entr'ouvrirt,  et  qju'eUe  englou- 
tissait  par  ses  ouvertures, 
dans  lestourbillons  de  cen- 
dfes  et  de  flatnme^,  plusieurs 
de  ^es  habitans  ;  que  hi 
habkans  sauyages,  cruel  s,' 
s'empoisbnnaient  les  uns  Jes 
ajilres,  et  sfe  nourrissaient  de 
chai^-^^hsimame,    sans    6par- 

gner  m^m^leur  propre  p6re. 
A^tout  celail  ii&pomlit,  que 
s  il  y  airait  dans  cette  He  de 
grandes  ridiesses,  quantit6 
d'liommes  iiit6ress6s  ne  s'^- 

?""^^"^^''Mii^ Jgi^  ceo 
dangers,  #Plls*y|s|mient 
mA   e!#6s,  aj:)utant -l  Qw^i  - 


■■    .» ■ 
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JVeiivaine 
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donCi  xhs  ames  a  sauver 
seront-elles  regardees  comme 
rieuy  et  fauhil  que  la  charitc 
\«oit  moins  intrepide  que 
Pavarice?    On  ne  peut  lire 

I  sans  ^tonnement  ce  queles 
her^tiques  mSmes  ont  ^crit 
des  effets  admirables  de  son 
zdle  ;  et  ce  qu'ils  ont  6crit 

*n'est  qu'une  petite  partie  de 
T5fe  qu'il  a  feitv  *^  |^ 

'  I.  Tout  Chretien  est  apdtre' 
danS  sa  propre  famille.  Le 
•  zfele.  doit  int^resser  r6cipro- 
quenJent  le  mari  et  la  f^mme 
a  regard  des  entan|i;,  dohieift- 
ligiies,  &c. 


f' 
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II.  On  se  xend  coupables 
de  ne  travailler    pas  autant 
qu'on  le  doit  au  salut  du^rp- 
chain,    mais  quel  crime  na 
serait-ce  pas  de  cdntribuer  a 
sa  perte,  de  quelqiie  manidre 
que  ce  futt 
V    III.  Quel  zfelepeut  avoir 
pour    les    autres   celui    qui 
manque  de  chaiut6  pour  lui. 
m$me?  Xavier  a  procure  le 
salut  d'un  million  d'ames;  et 
je  ne  songe  pas  seulement  a 
isauver  la  mienn|. 

PRTRR^       »j 


QUS  avez  rachet6   nos 
nies  ^prix  de  votre 


'S;.' 
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que  -^  ite 
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sang,   divift 

puis-je  r6pand^e  le  mi^n  ^ 

le  salut^e  mes  frferes  l/m 

rooins  je  m'empkrierai  A  les 

.6difier,  4  les  consoler,  A  tes 

instruire,     d    tes    san^er 

-autant  que  je  pourrai;  aid^ 

^de  votre  grftce  et  de  Texemple 

\d€.  saint    Fran§ois-Xavifr* 

Ainswsi|t-il.     ^,  \ 


^v 


"^, 


\.  r--;.- 


<w<MiwwMi>n>i>iiii«iiin»ir<i(ti»»niii>iKi(mmwi» 
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N  lpB#  entreprendre   et 
^       toHt    esp6rer,  lor^que, 
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LesBj 
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St. 


can^me  St.  Firanjois-Xavier, 

on  se  ^confie  pleinemeit  ea 
1l  •Jamais  homme  ne  s*est 
trcm^en  tant  dep6rife  »ur  mer 
,et  SHP  terre  que  ce  saintap6tpew 
-*^s  "oe  s^ieuse  temp^te 
quilorait  brisi  le  vaisseau, 
^  ^"  ^po»6  trois  jours 
et  trciWiuits  sur  une  planche 
a  femerc||MesYents  et  de» 
irots-    Les  barbares  out  sou- 
vent  d6co<i^^6  sur  l^i  tears 
IJeches  eiRpoisonn;6es.    II  est 
tomb^  plusieurs  feis  entre  tes^ 
mams    d'uue    populace    ett 


furic>  Bfia  Sardsma  I'oat 
poiirsuivi  {i  ^pup  de  pierres. 
i-es  Brdchmanesl'ontcherch^ 
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JSeuvaine 


ai 


pour  le  tuer  jusqu'a  meltre 
1^  feu  aux  maisons  oii  ils  le 
croyaient  cach6.     Les  Bon- 
zes, pr^tres  des  idoles,  oot 
sou  vent  attent6  d  sa  vie,  et  se^ 
sont  assembles  au  norobre  de 
trois  mille,  resolus  de  faire 
leurs  derniers  efforts  pour  le 
perdre.    Mais  tous  ces  dan- 
gers ne  servaient   qu'a  re^ 
doubler  son  courage  ;  et  plus 
il  €mt  menac6,  plus  il  se 
confiait  en  Dieu :  Quandnovs 
serions,  disait-il  dans  une  de 
ces    lettres,     non-seulement 
dans  le  patfs    des  barbares. 


mats  mime  dans  V empire  des 
demons  I  ni  la  barbarie  la 


phis 
de  I 
nuin 
Pieu 
crain 
Ai 
i^toucl] 
lafoi^ 
mis  ■} 
inains 
^isur] 
siordi 
tellem 
i'appe 


terre/l 
mirac{i 


/  ^  ^ 
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P^„<:>jelle,  mtmtelhrage 
de  i  m/er  ne'  pourraient  nmts 
«wre  sans  ia  permission  de 
Dieu  ;  c'est  k  seul  gue  k 
(rams.  a*^  y 

I  ♦«  ^Hf '/ejnble-t-il  que  Dieu 

U  oucb6  dg  la  confiance  et  de 

I  latoi  de  SOB  serviteur,  lui  e«t 

mis  sa^uissance  entre  les 

mams.  :F6moiiis  ces  miracles 

SI  ordmaires,  et  qui  frappdreut 

Uppelaient  I'hpmme  des  pro- 
dig^,  I'ami  du  ciel,  le:in£tre 


naturc,  le  Di 


mwacles  qui  s'Slaient  vus  du' 
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ti  K. 
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temps  des  ap6tres  ;  il  chassa 
les  demons  ;ileut  le  don  des 
iai^gues  ;  il  gu^rk  Ses  mala- 
dies sans  nombre  ;  ilressus- 
cifa  yingt-quatre  morfs,  *  il 
arrSta  lui  seul  une  arm^e  de 
barbares  ;^  il  obtint  la  di^aite 
entidre  jJ'urie  flptte  ennemie 
d^s  fiddles.  II  changea  les 
eaux  de  la  mer ;  calma  les 
tempSt(^s ;  sauva  du  naufrage ; 
proph6tisa  I'aveiiir,  d6cduvrit 
le  secret  des  coeurs.  v  ^ 
''  C'^tait  poilr  lui  une  espdj:e 
de  miracle,  que  d^  n'en  point 
faire.  II  6tait  tbut-ptiJssant, 
parce  qu'il  mettjBiir  sa  ofenfi- 
ance  en  eel ^i  qui  peuttout. 


v../ 


yr-. 


"i:. 


chassa 
Ion  des 
5  mala- 
ressus- 
)rfs,  *  il 
n^e  de 
di^aite 
memie 
ea  les 
ma  les 
jfrage; 
couvrit 

espdce 
nt  point 
ilssanty 


tout. 
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vW  i*^*"®  P®"  ^^  confiance 
"en    de  notre  peu  de  foi. 

iJiea  mevem  du  bien,  et  il 

mde;  quefeudrait-il  de  plus 
pour  excter  toute  Aa  pon- 

^  Hais  cd  sont  nds.infid6- 
jl'^^f '"."/"es  qui  nous  { 
rentHilktimides    aupr^s  de - 
"len.    Nous  n'osons  esp6rer 
en  ui,  parce  que  nous  Savons 

quJ^n est  paj)  content    de 
nous.  ,■■  ■'  ^!V  ■7.    -■•    ,■     ■    ■ 

L.'"*j l!®?^?''^?^'"  'o"»  mo- 
Kens  d^Iaire  ji^,„  Dieu  infi- 

•imentbonjetnouspourrond,. 


10 
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JVeuvaine 


v 


^ 


comme  St.  Frangois-Xavier, 
surement  compter  *sur  ^  l^s 
effets  micaculeux  de  sa  puis- 
sance. 

PRIERE.    : 

SEIGNEUR,  je  mets  toute 
ma  cohfiance  en    vous. 
Vous  voyezmesbesoins ;  vous 
jpouvez  me  secourir  ;   vbus 
*etes  mon  pere  :  que  tout  I'eri- 
■fer  s'arme.  contre  moi,  je  ne 
^crains    rien,  non    plus   que 
iSaint  Frangois-Xavier,  so|is 
nae  m  puissante   protection. 
Je  vous  la  demande,  6  mon 
Dieu,  par  I'intercession  de  ce 
bjenheureux    apAtre.     Ainsi 
soit-il.  .*       *  •    r,  "■    ■'■■      - 


a 


./ 
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POU 

D 

uned 
prit  d 
douc( 
banni 
tous  1 
de  la  J 
de  soj 
mod6] 
rhalgn 
perani 
feu.  I 
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[avier, 
r  vl^s 


1  toute 
vous. 

;vous 
vous 

It  I'eri- 
je  ne 

s   que 

,  S04JS 

iction. 

V  JBon 
de  ce 
Ainsi 
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POU  R      t  B     8  I  X  I  i:  M  E     /  o  UR, 

-  Sa  douceur. 

DES  que  Xavier  se  fut  ' 
donn6   a  J^sus-Christ, 
une  des  premieres  Ie§onsqu'ii 
prit  dece  divin  Maitre  fut  la^^f  t' 
douceur.  Cette  aimable  vertu  *?y  ■ 
bannit  des  lors  de  son  dn^e     ^ 
tousles  mouvemens  d^r6gl6s    j^ 
de  la  cohere  ;  le  rendit  maitre    ^J 
de  son  humeur,  etallajusqu'a     , 
inod^rer  rardear  desonzdl^^  '>' 
rhalgr^  la  vivacity  de  son^^rar- 
.peramment  qui  6tait  toutcfe 
feu.  Un  air  pr^'venant  et  grX 


'•♦Jit 
J' 


86 


JVeuvaine 


cieux,  des  ^anieres  ouver^es, 
une  humeur  gaie,  complai- 
sante,  et  port^e  a  faire   du 
bien  a  tout  le  monde,  lui  ga- 
gnaient  les  coeurs  ;  il  6tait  si 
agr6able  et  d'un  si  Wn  com^ 
mence,.  qu'il   n'y  avait  per-v 
sorine  qui  ne  cherchat  sa  com- 
pagnie  ;  soldats,  juarchands, 
sauvage^,  hommes  polis,  tous 
-^taient  r^Vis  d<e  J^avoir  avec 
:mK.  lie  ioi  de  Bongo-  uti  de 
ceux  <}iii  avaient6t6  cbuvqt-  ^ 
lis  pak^oq   liioyen,  lui  dit  un 
joUr,  c1iarm6  de  son  entretien ;' 
Pere  Frangois,   sije  vais  m 
ParadiSy  fy  mix^e^tre  auprts 
de  vous.  .  ,  ^ 
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lands, 
5,  tous 
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tl  ne  se  fit  aWier  du  pro^ 
chain  que  pour\  engager  le 
prochain  a  aimer  Dieu.  Aus- 
si  personne,  ne'  pouvait  tenir 
centre  les  ch2^rmes  de  sa  d6u- 
ceur.  Une  fois,  entr'autresf 
il  logea  avec  trois  soldat^. 
d'une  vie  trfes-d6r6gl6e,  et 
demeura  un  carSme  entier 
avec  eux,  toujours  gai  et  de 
bonne  humeur,  afin  de  l^s  ga- 
gner.  II  gagna  dela  mfime 
maniere  un  gentilhomme 
Portugais,  impie  d6clar^,  qui 
se  rendit  a  ses.  pressantes  et 
affectueusQS  soilieitations.. 
Ees  Indiens  les  plus  barbares 
et  les  pfecheurs  les  pliis  en- 


%\, 
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Mnmihe 


.  durcis  dans   le    clime  per- 

daient  lieur  duret6  etleurlfe-^ 

rocitfe  naturelle  itopr^s^luK 

'     CJSWest  pas  qpMl  iie  ftit 

i    s^vfere  ft  inflexibie^uana  ii  le' 
FaHait ;  terrible  mSme,  lorsque 
.I'occasion    demandait     qu'il 
s*armat  de  toute  la  force  de 

0on  261e.  11  en  usaainsi  cen- 
tre le  goiiverneur  de  Malaca, 
qui,>Mr  un  esprit  d'int^r^t  jt 
de  jalbusie,  traversa  toujours 
opittiabe^esnt  le  dessein  qu*a- 
vait^Xayier  de  passer  d  la 
Ghme,  pour  y  aller  annoncer 

I  r^tangile.    Encore  cette  fer- 

4tnet6    apostolique    fetait-elle 
tetnpifej^epar  desmfenagenjenj^ 
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pleins^  boiit<; ;  car  pdiir  iW 
-  maiivais  traitemens,  les  insul-/ 

tes  et  les  Galomnies  qui  lui 
,  fureiit  fairs  de  la  part  desPorf 

tugais,  il  n'y  I'^ponUit  quepak, 

le  silence  et  la  modestie,  .et 

par  les  prieres  qu'il  adress^.. 

tous  les  jours  A.  Dieu  pouf 

eux  at  I'autel.  ? 

Si 

"':        Reflexions^  < 

!•  Ndusaimonsla  douceur* 
dans  les  autres ;  leur  mod^ra-. 
tion  nous  chartoe ;  nrnis  le» 
autres    n'aimeraient-ils     pai^" 
aussi  de.voir en  nous  ce  qui 
'K)us  plait  en  eux. 
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11.  Pomptez  votre  humeur ; 
^idez-vous  de  votre  raison 
centre  ceux  qui  xhoquent 
votre  raison,  moderez  mfeme 
votre  z^le ;  I'emportement  est 
un  mdl,  le  mal  nefut  jamais 
un  bien.        %      1  "  / 

IIL  Le  bonheur  de  ressem- 
bier  a  J.  9-  et  d'ayoir  part  a 
ses  promesses ;  la  satisfaction 
de,  vivre  en  paix  avec  Dieu,  ^ 
avec  le  prochain  et  avec  nous- 
m^mes :  puissans  mbtifsd'6^r($ 

AIMABI^E  J^suS,  quinous 
avez  si  soigneusement^ 


'^  ../ 
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recommarid6  la  douceur,  ai- 

dez-moi  d  supporter  patiem- 

ment  tout  le  mal  qu'on  pour- 

rait  me  faire,  a  mod^rer  ina 

vivacit6  naturelle,  et  d  c6n- 

server  mori  kme  dans  la  paix, 

comrte  vSt.  Frangois-Xavier,^^^ 

au  mriie^i   des  troubles  dont' 

ma  vie  esr sans  eesse  agjt^e 

Amsi  sqit-il.       .  «v  ,      i 
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Sok  htmilild. 


IJJ^  d^_  chos^  Jt  quoi  •«: 
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Aavjer  s'^tudiait  davaii-.    . 
tagfe,  et^oii  il fit  plus  deprci" 
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5,  f i)t  Rhuaiilltg.  A  vant  que 

^e  partmpour  les  Indes,  on 

tui  demanda  par  ordre  du  roi 

^de  Portugal,  un  tti6moire  de, 

tout-cequi  lui  serai^  n^cessaife^^ 

pur  le   voyage.    II  r6pondit 

'llritendant  de  ttiarine,;  qu'il 

emerciait  tres-humbl^mentle 

roi,  etqu'il  n'avait besoin de 

rien  idumoins,  repritl'officieir, 

voiis  ne  refuser ez  pas  tm  valet 

pour  vous,servir.    Je  pretends 

bieriy  repartit  Xavier,  iwie  ser- 

vir   moi'mSnp    et  servir  les 

autres.    II  le  fit  en  effet  penr 

dant  la  navigation, "  et  toot  le 

temps  qu41  fut    aux  Indes. 

Les  officiers  et  les  marchands 

'   t^        ... 


^ 


le 
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Portugaisqui  connaissaient  la 
tioM^sse de  sa  naissance,  (car 
il  tirait  son  origine  d- une  fa- 
mille  illustre^l6t  m^me  alli^e 
ausang  des  rois  de  Navar^ 

assez  s'6tonner  de  le  voir 
cDntenter  comme  le  dernier 
des  hommes,  d'uu  m^chai 
habit  tout  us6  qu'il  racommb- 
dait  de  ses  propres  mains ;  ne 

.  vivre  pour  I'ordinaira  4"e  du 
pain  qu'il mandiaitjlors  nn^me 
qu'il*  pouvaat  subslster  d^ail- 
1  e urs  1  se  plaire  a vec\les 
pauvres  et  Tes  enfans  ;  servir 
les  malades,  et  se  faire  comma 

■'  le  valet  de  tou^    -   , 
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Mais  rien  n'^tait  plus  edi- 
fiant,  que  les  humbles  senti- 
ments que  Xavier  avait  de  lui 
mSme  parmi  les  oeiivresi^cla- 
tantesqui  lui  attiraient  Tad- 
miration  et  les  applaudisse- 
Tnens    de    tdut    le    monde. 
Occupy  de  s^n  n6ant  et  de  ses 
p6ch6s,  il  sj^  confondait,  et  ne 
comprenait  pas  qu'il  eut  rien 
en  lui  qu'on  ptit  estimer.  Ses 
miracles,   il   les  attribuait  a 
rinnocence  ^des  enfans  qu'il 
employait   pour  les  faire  :  et 
les  benedictions  que  Dieu  r6- 
pandaitsursestravauxetaient, 
disait-il,    Teffet    des  pridres 
qu'on  faisait  pour  lui.   Que  si 


le  su 

son 

qu'a 

venal 

etaiei 

bi^  I 

n*aiji 

Japor 

et  de 

dme : 

sensil 

nec^ 
qui  ve 

gome 
au  P. 
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lesucces  ne  r^pondait  pas  d% 
,  son   z6Ie,  il  ne  s'en  prenait 
qu'a  lui-m^me ;  tout  le  mal  • 
venait  de  lui  ;     ses  p6ch6s 
6taient  la  cause  9e  t^ut  le 
bi^  qu'il  ne   faisait  pas;  Je 
n'ai  jamais  si bien  coniiuqu'au  * 
Japon  Vablme  dHmperfections 
et  de  f antes  qui  est  dans  won 
dme  :  je  les  vois  et  je  connais 
sensiblement  combien  il  m'est 
nece^aire ,  d' avoir   qvelqu'un 
qui  veille  sur  mot,  et  qui  me 
gouveme.    C'estcequ'il  6crit 
au  P.  Ignace,  son  G6n6ral. 
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I.  Que  de  raisons  de  nous 
humilier !  La  vue  de  ce  que 
nous  serons ;.  I'aveuglement 
de  notre  esprit,  la  faibless^; 
de  notre  Qceur  ;  nos  p^cb^s, 

II.  Notre  orgueil  naturel,  et 
les  biens^ances  imaginaires 
opposent  de  grands  obstaj^les 
&lthumilit6 :  mais  tiendront-ils 
ces  obstacles  contre  I'exemplp 
et  les  pf^ceptes  de  J6sus- 
Christ  ?  ^  ^ 

Illv  Etudions  ce  divin  mo-^ 
d6le  i\  el  faisons  en  sorte  que 
nos  pens^es,  nos  vues,  nos 
discours  et  nosmaniferes  ex- 
priment^autant  qu'il  se  pourra, 
des  traits  de  son  humilite. 
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♦T" 


lit6  ] 


i^l^resj 
fetde 
pie,  d 
humil 
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3  nous 
:je  que 
ement 
bless^^ 
6cb6s, 
rel,  et 
nair^s 
;ta|^Ies 
ont-ils 
emplp 
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PRIERE.. 

OUS  connaissez,  6  mon 
Dieu,  combien  I'humi- 
lit6  m'est  n^cessaircj  et  jus- 
qu'oii  I'aveugle  complaisance 
que  J'ai  pour  moi  me  i;end  la 
pratique  de  cette  vertiif  diffi- 
Qilfii.^  Accordez-moi  la  grace 
.      leux  connaitremes  mi- 
^^res,de  dpmpter  rnoii  orgueiV 
fet  de  m^plaire  a  votre  exem- 
ple,  difin  J6sus,  dans  lesplus 
humiliantes  confusions.  aWsi 
soit-il.  :: 


*'■ 
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CONSIDERATION 

POUR     L  E    H  Ut  T  I  E  M  E     J  O  U  R|. 

-  Sapiete, 

C'EST  dans  les  prei 
exercices  qu'il  fit, 
conduite  d'Ignace, 
ayaitpuis6  cet 

l^ui  contribiia  tant  a  sa  sanciti- 
fication :  il  l^tretint  et  I'aijg- 
menta  par  itme  fr^quente  coin- 
tnunicati(Hi  avec  Dieu.  A  GSoa 
il  se  retirait  dans  le  clocl^er 
pour  n'^tre  point  interrompu 
pendant  les  heures  qu'il  don- 
nait  dhaque  jour  a  la  medita- 
tion. II  s'occupait  de  me  me 
dans  le  vaisseau  depuis  minuit 


u  *! 

jusqu 
matel 
^'coutu 
vonsr 
le  P. 

C'^tai 
le  mai 
prenai 
de  re] 
la  nui 
.  ment. 

jours,  ( 

prStre 

c6l6bn 

un   air 

chapt 

ferveur 
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jusqu'auleverdusoleil.  Les 
matelots  quile  Havaientavaient 
*  coutume  de  dire.  JVous  n'a- 
vons  Hen  dcraindre  des  ventSy 
le  P.  Frangois  parte  d  Diet/. 
C'^tait  dans  les  6glises  et  sur 
le  marche-pied  de  Pautelqu'il 
prenait  ordinaifement  un  peu 
de  repos  •  priant  le  reste  de 

la  nuitpres  du  Saintr^Sacre- 
ment. 

II  se  coiifessait  tous  les 
jours,  quand  il  y  avait  quelque 
prStre  qui  pCit  Tentendr^.  II 
c6l6brait  le  saint  sacrifice  a vec 
un  air  si  recOeilli  et  si  tou- 
chapt  qu'il  communiquait  sai 
ferveur  a^ceux  qui  y   assis- 


G    2 


•#^ 
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taient.  On  Tentendait  s'en 
.  ti-Btenir  avec  Dieu  comme  s'il 
I'eut  eu  pr6sent  devant  lui.  II 
avait  une  grande  devotion  a 
la  Sainte  Trinity ;  il  I'invoquait 
si  souvent  par  ces  paroles  ;  0 
Sanctissima  Trinitas^  qu'elles 
avaieiit  pass6  dans  la  bouche 
des  Geniils  qui  les  disaient 
sa%s  eh  comprendre  le  sens, 
n  avait  iine  confiance  toute 
particuli^re  aux  m^rites  de  la 
passion  de  Notre-Seigneur  ; 
et  le  miracle  du  crucifix  du 
chateau*  de  Xavierv,gui  sua 
r^gl^ment  tous  lestvendredis 
que  le  saint  travailla  aiix  Jndes, 
montre   cpmbien  cette   con- 


^    i^: 


.  >'v.. 
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fianee  fut  agr6able  a  Dieu.  II 
honorait  la  Ste.Vierge  comme 
sa  m^re  et  sa  patronne,  et  il 
n'omettait  rien  pour  affection- 
ner  les  nouveaux  chr^tiens  a 
i^on  culte,  et  les  engager  a 
rec«:Jiftir  £i  elle.  II  reeourait 
aussi  aux  saints,  anges,  ^  St. 
Joseph,  sous  la  protec^tion 
desquels  il  mettait  ses  mis- 
si(^. 

Piddle  observateur  des  re- 
gies de  son  institut,  il  faisait 
fleurir  en  Asie,  parmi  ses 
frdres,  cet  esprit  d'ordre  et 
de  r6gularit6,  dont  le  P.Ignace 
animait  en  Europe  sa  com- 
pagnfe  naissante.     On  ne  vit 

"      c  3  • 
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jamais  religieux  plus  amateur 
de  Ja  pauvret6  que  lui.     11 
^tait  chaste  comme  un  ange, 
*  et  ob^issant  jusqu'afetreprfit 
.  d'interrompre  le  cours  de  ses 
conquetes^vang^liques,  com- 
me il  le  d^clara  lui-m6me,  et 
d  partir   des  extr6mit6s  du 
nou  veau  monde  pour  se  rendre 
a  Rome  A  la  premiere  lettre 
du  nom  d'Ignace.     Unepi6t6 
.  aussi  ^difiante  ne  pouvait  que 
produire    d'excellens    fruits 
dansles  £^mes. 

■ 

^  REFLEXIONS. 

I.  Nous  nous  plaignons  de 
n'avoir  pas   assez  de  piet6 ; 


a  Si 

c'est  ( 
et  Tat 
en  to 
goilt  ( 
IL 
foi,  qi 
vieint 
^it  pc 
plusp 
entier 

III. 

sacrer 
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et  ave 
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gloire. 
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c'est  que  I'affection  du  monde 
et  I'at^ntion  a  nous  satisfaire 
en  tout,  prend  la  place  du 
goilt  des  choses  du  ciel. 

II.  Cependant  il  est  de  la 
foi,  que  le  moindre  acte  de  la 
vie  int^rieure  et  t^ut  ce  qui  se 
^it  pour  I'&me  est  une  chose 
plus  precieuse  que  le  monde 
entier. 

III.  Le  fr^q^ent  usage  des 
sacremens,  de  la  pridre,  des 
bons  livres,  et  Patteiition  sur 
soi-mSme,  fonthaitre  la  pi^t6, 
et  avec  elle  les  secours  de  la 
greice,  et  I'esp^rance  (Je  la 
gloire.  t 

1  .■- "     .  ..  ■;    G,4  :- 
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ESPRIT  s^,  (juir6pan- 
de2  da^s  nos  cceur^  les 
dons  celestes  de  votre  gr^ce, 
6tablissez  irion  km^  dans  une 
pi^t^^arfaite,  afin  que  je  vous 
^eire  dfesormais  avec  puret6 
de  coeur  et  une  ferveur  d'es-* 
prit,  qui  6gale,  s'il  se  peut,  la 
puret6  et  la  ferveur  de  votre 
fidele  serviteur,  Saint  Fran- 
gois-Xavier.  Ainsi  soit-ij. 
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X       CONSIDERATION 


P.O  t^R   LE     N  E  U  V  1  EM  E      JOUR. 

Son  abandon M  la  providence. 
/Sa  saihte  mort. 

'^pOUTE  la  vie  de  Sl.Fran- 
-i.  gois'-Xavier  a  6t6  yn  par- 
fait  abandon  a:  la  conduite  de   * 

b  providence.  U  accepfadans^ 
cet  esprit  la  mission  fl^s  l^ 
des,  et  en  racceptant,   quel 
sacrifice  he  fit-il  pas  ?  II  fallait 
^juitter  son  pays,  ses  proches, . 
toutela  consolation  etlescom- 
modit^s  qu'il  pouvait  attendre 
en  Europe.    II  fellait  traver- 
ser un  long  espace   de  me 


) 


I 


-.^.iJk 


/ 
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ser^soudred  essuyer  lesplus 
dangereuses  tempStes  ;  a 
^  vivre  parmi  des  Jdoltoes  ; 
s'exposer  a  SQ^fffir  les  ri- 
gueurs  de  toutes  les  salsons^ 
la  faim,  la  soif,  la  dernidre 
indigence,  les  persecutions, 
I'exil,  les  mauv^is  traitemens 
^  etlamort.       ^ 

Xavier  n'envisage^  point,  ou 

du  moins,  pa§se  par  dessus 

^  >ces  diflScult^s  ;  Dieu  le  veut, 

,    il  ordonne  ;    c'est  assez,  il 

^b6it,  et  s'abandonne  entiere- 

Jnent  d  sa  disposition.  II  6tait, 

►mme  Saint  PattHe  ditdelui^ 


■^Vnfime,  life  par  I'esprit,  et  n'a- 
vait  de  mouvement  que  celui 
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qu'il  en  recevait,  attentif  et 
docile  a  toutes  tes  inspira- 
tions. C'est  ainsi  que,  sans 
examiner  les  dangers  qui  le 
menagltit,  il  suivit  la  voix  qui 
lui  didait  d'aller  d  Tile  du 
More,  et  de  faire  le  voyage 
duJapoii,  1 

Mais  si  jamais  la  soumission 
aux  ordres  de  Dieu,  et  son 
plein  abandon  a  la  providence 
se  signal^rent,  ce  fut  particu- 
liferement  dansle  dessein  qu'il 
prit  de  passer  a  la  Chine,  mal- 
gr6  les  grands  obstacles  qu'il 


."N 


trouva,  et  quMl  surmonta  pres- 

que  tous.    D^ja  il  est  a  la  vue 

.de  la  Chine ;  s§s  d^sirs  pa- 
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raissaient  accomplis.  Mais 
le  miarchand  qui  avait  promis 
de  le  passer,  lui  manque  de 
parole,  et  le  Chinois  qui  devait 
lui  servir  d'interprdte  dispa- 
rait.  Dans  ce  contre-temps 
la  fi^vre  le  saisit ;  et  coonais- 
sant  qu'il  ne  devait  pas  en 
relever  il  ne  songea  plus  qu'a 
.  se  preparer  au  voyage  de 
F6ternit6. 

Le  vaisse^au  lui  6tait  con- 
traire.'  On  laissa  le  -malade 
sur  le  rivage,  expose  k  un 
grand  vent.  II  serait  mort 
lA,  si  un  Portugais  no  Tout- 


fait  porter  dans  une  pauvre 
cabane  qui  ne   valait  gudre 


%. 
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mieux  que  le  rivage.  La, 
Xavier  attendait  sa  dernidre 
heure,  abandonne  de  tout  le 
monde,  sans  remedes,  sans 
aliments,  sans  secours.  Tout 
lui  manque  excepts  Dieu,  sur 
lequel  il  se  console,  tantot 
en  regardant  le  ciel,  et  tant6t 
un  crucifix  qu'il  tenait  dans 
sa  main ;  tournant  quelque- 
fois  ses  yeux  baign^s  de  lar- 
mes  vers  la  Chine,  plein  de 
regret  de  la  laisser  idolfttre, 
mais  content  de  faire  un  sa- 
crifice a  Dieu  de  son  zfele  et 
de  sa  vie.   Enfin,  ayant  passe 


i  . 


)auvre 
gudre 


deux   jours  sans  prendre  de 
nourriture,  et    s'afi'aiblissant 


no 
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d'heure  en  heure,  il  rendit 
doucement  Teisprit  le  2  de 
Dfecembre,  1552,  d  la  qua- 
rante-sixifeme  ann6e  de  son 
ftge  et  la  dixifeme  et  demie 
de  son  apostolat  dans  les 
Indes.    , 

REFLEXIONS. 

I.  Qu'il  y  a  de  douceur  a 
remettre  ainsi  son  ftme  entre 
les  mains  de  Dieu  !  C'est  de 
tous  les  d6sirs  celui  qui  doit 
uniquement  d6sormais  occu- 
per  mon  coeur. 

II.  Je  ne  puis  me  preparer 


!ur  qu'en  me  soumet- 
tant  avec  une  entidre  rfisigna- 


..«A 
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tion  A  celuiqur  dispose  de 
totts  les  6v6nements  de  ma 
vie. 

{II.  Quelqiie  chose  done 
qui  m'arrive  de  fi&cheux  ou 
d'agr^able,  Dieu  le  veut ;  je 
m^y  sbumets :  ma  soumission 
le  glorifie  et  hie  cpmble  de 
ses  graces. 

PRIERE. 

I  -     ■  -  ■         , 

SEIGNEUR,  je  veux  tout 
ce  que  vous  voulez,  parce 
que  vous  le  voulez.   Traitez-  ^ 
moj^  comme  il  vous  plaira  pen- 


dant  ma  vie,  pourvu  que  vous 
ne  m^abandonniez  pas  au  der- 
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nier  jnapment,  et  que  vous 
m'accordiez  le  gr&ce  demou- 
rir  dans  votre  amour  comme 
*  t  votre  bienheureux  serviteur, 
saint  Fran9ois-Xavier.  Ainsi 
soit-il. 
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£n  conformmt  us  pmties  4  9u 

eijpn^et  du  PrSire.  :     5r^ " 
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LA  tmaat  eit  de  '  toutes' li» 
actions  du  christianismey  la 
f)liis  glorieuse  ^  Dieu,  et  idtoe  des 
plus  utiles  au  salut  de  Phoontne. 
J^sus-Christ  y  renouvsUe  le  grand 
myst^re  de  la  r6demptioii. '  Ils'y 
fait  encore  dans  un  vrai  sacrifice, 
^uoiquenon  san^ant^  notre  victime^ 
et  vienten  personnenousappliquer 
k  chaciia  en  particuHer  les  nieiiiet 
dfrfajjinyadoraMenunrarr    ^- 


.in^uai  tous  8ur  la  croix.    Qdoi 
de^nfil^ropre  h  nous  inspirer  une 


'^f  l.f  :,mm* 


VJ' 


sistons-y,  s'il  se  peut,  tous  les  jours; 
avec  irr^y^rence,  volontairement 

veier,  auta.nt  xqvM,  .^st  eii^^.fK]tis '  *le8 
opprobresdu  Galvaire,  et  deshono^ 
faHaffmgioD«  lifeBiaiiqaoD$dcH|G 
jto^aurd^  assister  avec  le  rooiicil^ 
leb^t^  ila.mod^stie  et  lad^rotioii 
la<  sapif^me  grandeur ;  let 
re  eharit§  de  cehii  qiii 
'iddtno]e'pdiir.iibu9.^»^^ ^-m  uj-'^^ij: .e.vv 

*  ■     ♦■- 
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tout  le  fruit  ^u^  ypH8>soiuhaitez  gue  ^ 
j'en  retire.  Je  d6teste,  pour  Pamour 
de  ♦ir^us,  tout  cs6  qui  pourraiC  | 
mettv6  obstade  de  ma  part.  Sup*^ 
pi6ez,^  rousprte^lmrtotre  grdice^ 
et  par  lesiolf^itefi'de  vptire  «ce^r^ 
sa<^|§,  aux  dispositioniB  j^^^      t^al 


''■K^?;^'"i''i  ' .  v-'<''^' 


>'  •  »■  -■■  (, 


4t'|ipnm6neem<enf  <fe  ia  51095^  ^' 

3U6£2S-moi,  S^gneur,!  s«^<ui  r 
v<^e  grande  ivis^rif^oidei  el  . 
ne  |]^  tratiti;?;  p^r^mmo^  koms 
tratte^)  ties  impl^s  :  d^trui$9z  cHfi '  r 
nH>rJ'e<ikpire  du  dfiroon^  deJ?or«?! 
gu^yi '  ej^d/$!  PaiQourf  propre  ;  .afio/l 


'"■--■CV:  .  H     -2...,,       .., 


-^ 


n^ 


JVeuvaine 


# 


c     , 


j^  meni  saint,  tli  mes  crimes 
vbus     irritent    coiifi:e     moi,  ^6* 
tourn^z  les   yeiix  de  dessus  tin 
miiatais    servlteur,    majs  regar- 
ds   ce    Fils    unique,    ce   cher 
objet   de    vos    complaisances    et 
de  votre  amour  ;    regardez    ce t 
agneau    innocent   qui    va    s'im- 
moler  pour   efiacer    les    p^ch^s 
du  monde  ;  et,  en  vue  de    se* 
m^rites,     oubliez    mes     ingrati- 
tudes et  mes  perfidies.      Je  le» 
d^teste  de  tout  mon .  ccBur  poilr 
I'amour    de    vous.      Souvenez* 
vous  que   je  suis    tr^^her   an 
coeur  sacr6  dece  diTin  SaiiWiir^v 
qui  a  hien  yquIij  mfMiriff^rmoi^ 
sur    la  crojx)  et  ^ui  pour  laai 


»■.■■  -^ 


■■■*. 
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encore,  yiivoiis  offriHe  sacrifice 
non  sangiant  de  son  corps  adorable. 

OTRE  6fl^ 
prepare  au  Sacrifice  en  Yoiis 
Ibtiaitit  et  en  f  imptorant  yotre 
mis^ricorde  ;  unisseiz-moi  &yotre 
divin  coeur,  afin  que  par  lui  je 
puissb  louer  dignement  yotre  Pi^ire, 
et  kttirer  sur  i|i6i  les  efiets  de  sa 
bont6  pfitetpell^  '    '        ':^'::  r^'^^r^t^ 

pdUX  Jf«iii8  !  <|ue  V#« 

divin  coeut^ait  compasstotf; 

^  liia^t^ii^re  r  ne  me  rebiriii^ 

<|  ^iii^lqvie'  gi^iid  j^gdhiui^  qiil 

Toui  dire  humblement  :  ij^sus,  fils 
de  Oayid,  ajez  pitt^  de  moi. 

ml   I 
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i .' 


fiiilu  Gioria  in  excMlka. 

TITT  OUS  .voiis  rendohs  la  glbire 
JL^  qui  n'est  duej  Seigaetj^, 
^ii^  voq»  seut ;?  donnez-nouji  la 
j^aix  et  la  joiii;/  qui  provi^nnent 
a^jsp  charite  parfoite.  I^^ps  ?ous 
Pnissons^  nous  vbus  ^^njons 
gftii^s*  N,Qi|(8  yous  ooiife$soii8 
b^ai^oiiii^  qiie  n6tis  ne  pouyo|)^ 
nous  acquiiter  *  de  ces  jdeyQirs 
d'une  inani(bre  qiii  fipii  4ijBpae  ile 
v(^  que  ffiif  ViAre  F^ils  aidorable^ 
q^  est  aifec  yp«»  le  s^pi  isaiiif  fe 

41^, I'unM^  du  Baait. ;&^pil||^;  qui 
^it  ho|Sii^fir  etglpire  d^iis  ^l^.t^f 


'•wiriv 


t , 


ifi-u.'^ 


I*       '    ; 

I  gibire 
ouji  la 

enjons 
fe$soiis 

bijoirs 
i;ne  die 
orable^ 
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:       ,       Aux   Oraisons.     . 

TdUTE  r^glise  vous^  prie, 
6mQn  Dieu^par  la  bouche, 
du  prdtre ;  je  m'unis  k  oette  ^glise 
sainte  pour  yous  deitiander  les 
graces  dont  nous  avons  ^|p% 
II  estvrai  que  je  ne  m^rit^Mii 
d*$(re  exauc6  ;  mais  coiiaid^rex 
que  je  vous  demande  cet  grfteei 
^r  le  coeur  de  J6su8)  d^siraiit  qii^, 
ies  desseins  de  son  amour  leieiit 
etemellement  ac^omplis. 


.'  -J 


!, 


^'Hv'int- 


A  VEpVrt 


t  .M 


^IJ  V  fttei!     mon    espii  t-Sett 
leur.   fit   donnez>moi  Pin. 


tejiigence  de  vo^  divines  6cri- 
tuffi  ft  ramour  de  votre ,  miinte 
loi.    AldejB-moi  li  I V^^omplir  jufr> 


i^2  ^'  H^^ 


.  si: 


qu'au  moindre  pbint,  et  conduisez- 
njoi  a  J.  C  .  votre  Fils^  C'est  Iqi 
giifcj^  desire   coiinattre,  ilAr. 


I 


d<S 


-  .j_  _. Jr  et  suivrt. 


f  B  Je^.  n©  rougisse  jaitaiis 
^.^  lid^iHiOtt .  Btiiuveury-  de  voti-fe 
;fi^)t|pp>rli^^deT voire  croix  ;i  ^iie 
j«'i«»^rii%n9i  ffioiiit  de  profe8$er  <|§. 
9PII<cji0r:i^i)ue  je  croi&  fermelneat 
ibrit  lie /CMBur  ;  qu&  VQtie  diving 
parole  proddise  eanous  les  fruHg 
de  grilce  et  de  salut,  et  donnez 
nous  autant  de  foUce  jiour  I'accom-^ 

leniitte  pbur  le  croirt.      ^  '  f  1 


evifa 

c*esc^ 

profe 
lait|] 
ceeliir 

•Jdp! 
quie^ 

leB  SI 

^mk 

afpbb( 


-IT)' 


|TJf,rirt6npicu,  je  aroU  tbd^i 
*ki  r^i-hi^s  que  vdu#  «^ez  i|^ 


,r.i 


V 


srrE 


idulsez- 
^'estliii 

e  votrfe 

Detnent 
diving 
s  ihiHs 
donnez 
accom-' 

3" 


;ti;>? 


fez  i%i 
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v6)6es  a  viotre^ittte  6glise.     li  n^y 
evil  a  pai^  une  $j^  pbur  I^tielie  ji^ 

c'l^st  daiis  cfil^ilti^e'  t^^ilihibibii 
qu^  m'Uttjssftnt  inti^rietnreiii^iit:  f 
professioii  de  (bi  que  ie  pr^i^^o; 
feit^  je  dii^  al  |>ir€ jettt  d%piif ^ 
c^liir,  eomnie  rl  VoiisibditftiiH^: 
t^\%y  qUi^  3^  crois  feVthelriei|f 
vou^  et^  to^  eeqttci  l*^sk  ^^ 
'  Jd  ptoteste  ^  M  fii^  d^  y^ytfll"^ 
que  je  tedt  titire  ettiioun^di 
leu  tientib^tite^  d^  Mi^  M  jj^i^^  - , 
dMii  te  &M  de  Pl^Uii  ^hor^W 
^pctoltqi^et  rottuiffite,  :  •  ' 


in 


.;s^-«4* 


.le  ccBur  sacre  de  votre  Fils, 
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notre  divm   R^dempteur.      Nous 
vou»  le  pr^fentons  comme  Pholo^ 
causte  qui  yous  est  Id  plus  agrfiable, 
et  qui  est  le  plus,  digne  de  votre 
grandeur  ;  afinde  vous  rendr^  par 
'"1  nos  hommages,  nos  actions  de 
graces  et  la  satisfaction  que  nou$ 
demons  k  vbtre  justice  pour  no8p6- 
^liesj  ^t  pour  obtenir  de    vitre 
lH«it6  toutes  les  graces  dont  nous 
a?ons  besom  pour  parvenir  au  salut  • 
eternel.     Souvenez-vous  des  tra- 
vau3^    des  souffrances,  dp  }a  mort 
da  ce  Fils  bien-aim^,  et  de  Tardeiit 
amour  dont  son  sacr6  cceur  br^it 
pour  nous,  lorsqu'il  mourait  pour 
notre  salut  sur  Tarbre  dp  ia  croix  • 
et  regardpi?  favorabJomcnt  ijolfj 


Mcrifice,  afin  qu'il  soit  k  la  rfoi™ 

j...:-n^:r.nic,',v^h,...-i;f,.,|l,        _  .J 


h  M.f^i^^  125 


Nouk 

)  riioio- 

?r6able, 
B  votre 
idr^  par 
ions  de 
le  nou9 
noep6- 
» Tptra 
nt  nou9 

lu  salut- 
es tra-^ 

I  mort 
MeQt 
lir^it 
t  pour 
rroix  ; 


-notrr 


tousles  fiddles.  Dargneas  encoViJ 
agr§er,  dmonDieu,  queje  vous 
cQUsacre  toutes  mes  pens^es,  tous. 
mes  d^sirs,  toutes  mes  paroles  et 
toutes  les  ieictions  de  ma  vie.  Je 
m'abandonne  entre  vos  mains  sans 
aucune  reserve.  J'unisle  sacrfi 
fice  queje  vous  fait  de  tout  moi- 
m^meau  sacrifice  parfait  que  votre 
Ills,  mon  Sauveur,  vous  a  offi^rt 
sur  la  croix,  et  qu'il  continue  de 
vous  offrir  su  r  nos  autels.  Ce  sont 
les  sentiments  de  son  sacr6  cceur 
que  je  prends  en  ce  moment  pour 
rdgle  et  pour  module  ;  daignez 
m'appliquer  ses  m^rites,  afin  que 
mon  sacrifice  vous  soit  agr^able. 


p 


L  Rlt'l  KZ-mi^i  de    p1u»  en 
plus,  6  mon  t)ieu,  des  p6- 


K-)      '- 


ji?npettre  ;  je  ieSid^testp  de  tQiU 
papn  ccjeuivparce  quails  vpiis  d4^ 
p|aijent;  etj^  voqs  prfe  par  |a 
#uleur  qq^BD  ^  resj^ijtie  le  cqeur 
f^^rf^li?  de  vptre  folf^de  me  k^ 
P^toniipr, .  ^t  |Je  me  dpwier  Pin-, 
iM^inc^eHa.ssuQ^ejtjl^  quedemar-'^ 
^%i|?^?  I?^gneau  m^  t^'ha  r  - = 

■  r    .  •  f         ■    ,-  < ,  .     ..■-,. 
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ia(i<0l>a  *ltfrfl<e|.  .imfr««il- ;  ..;.^^;/; 

ON  Dieu,  que  le  'i^acffif 
^^^^^iSce  aiiquel:  j'aile  bonheur 
fi^istac,  sernre  k  etendre  la  glpire< 
de  votre  noa^.qu'ilsoit  utile  pouft 
raa  prbpre  §a^ctifo^tk)nVet  qu'il 
attire  vos  h^n^di^tiong^  cujr 


*_     .^^     f^ *  .     » l.i.,,,.      ,      ,  -      ■!  S- ?  '_. 
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i^acri^ 
nheur* 
glpires 


ETACHEZ:iious,  Sfigi^euT, 
_  4^  toiites  les  chos^s  di^ci 
bas,^6levez  nos  coeurs  vers  le  ciejP, 
attochez4es  a  Vibiis  s^  "D^ps  . 

Punion  qui   se  flE^ii  ,k  prfesexit  del* 
reglise  irioiqjliante  et  ibilitaj^  § 
nous  entroDs  en  esprit,  6^  aiyijij'^^^ 
Sijfuveur,.  4^ns  le   sanctuaire  j|(^| 
votrjB  'sacf6  coeur   gpur  y  ',^tfe 
const^n^s  par  les  flaromes  de  vc^e 
saint  araipur  ;  j)ar  IujI  n^  a^ 
votre  ^iutetfe  infinie  ;  nous  ivcm^ 
unisecnps  die    (ioeur  ^t^  d'e^U  |C: 
toute  k  milice  c^teste,  cknI^sn^^ 
^ec  i^He  que    vqii$  ^tes  Saint 

A  qiu  appariient  la  t§ni§dicfi<Mn^  * 

11.  m;V/^n    ««>irrraah,     l>a6dnti  jfci^ 


la.  gteiie,  la  sngPgsc,  I  •QCUon,  ijj^ 
^A^  Phonnieur,  la  jpuissaijS^^^j^ 
ie^cles  des  siecl^s.    .^ija^*-^ 


'T 


I— A, 


^fiiffMm 


■r 


jiu  €anon/ 


dUS  vous  fl|l^<uiVA 
iajgii|imeot  mislricordfe^ 
li^Toussupplions  i^rlaco^         ' 
JljHUfi  Wtietr^sHsainte/de  r^e-^ 
,  voir   noti^    dbi^ioii,      le  /Voub 
I'oirfl  parleci  iiimiifi  4u  piv^^  p0^ 
torn  V€^e  Mn^^^^^ 

I^  l^uirnotrei  pr^laiet  n(^  autreii ' 

•iW^wr  toH^  oosjiarenti;  ir^^ 
alff^jSv  n<^  ^^  nc^  «*^^ 
niii  Dienifiitteiiirsy  et  toqs  cetskjk^ 

NW  fOris  detniiii^  eocit^  fa  / 
pers^i^rancf  de9Ji»sl^  ^ mi 
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lation  des  afEi^6s,  le  soulagement 
des  limes  peinees  et  la  conversion 
des  mauvais  catholiques.    ,  . 

O  J6sus,  qui  6tes  mort  pour  tous, 
ramenez  au  sein  de  I'^glise  ceux 
^qui.  s'en  sont  s6par6s  par  ie 
schisme  ou  par  Ffa^r^sie  ;  6clair^^ 
les  infid^les  et  les  idol4tres ;  et 
b6nissez  les  travaux  de  ceux  qui 
travaillent  h  les  ihstruireet  k  les 
convertir*  Donnez-leur,  Seigneur, 
a  tous,  yos  gr^ces^  votre  amour  et 
la  vie  6ternelle«  - 

Loraque   le  pr^re'  impose  les 
mains  sur  le  caHceAl 


B 


EIONEUR,  puisque    I'impo* 
t-siUon.que  fait  le-pr§tre  de  sos^ 


maims  sur  Fhostie,  nous  marque  la 
possession  que    vous  prenez   4& 


■  V 
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voire  vlctime  qui  va  6tre  immol^ 
pour  nous,  nous  ne  devons  plus 
nous  regarded  {j^  comme  des 
victimes  destinies  ei  la  mort  ; 
faites-nous  la  gr&ce  de  mourir 
sans  cesse  a  nous^^mes  en  vous 
€onsacrant  toutes  npd  pens^es,  iDos 
paroles  et  nos  afiections,  pour  vivre  ;^ 
dans  un  co^tinuel  esgrit  de  saeri* 
fice  a  la  gloire  de  rbtre  saint 
nom.  ''--  ■  ' "  ■  ■  - .:—  -  —  -r-'r 

Alacons4cration» 

'        •  '  .   ,  ■ .       ■ 

SEIGNEUR,  faites-nous  la 
gr&ce  que  cdmme  ce  -pain  et 
ce  yin  vont  ^tre  changes  en  votre 
corps  adorable  et  en  voftre  sang 
prfecieux,  now  soyons  trans(bnn^,s 


en  vous,  pour  d^venir  un  m^me 
esprit  avec  voim,    Changez  notrc 


i^!s^^aa 


^^ 


^ns  plus 
me    de8 

mort  ; 

mourir 
en  Yous 
;6eS)  iDos 
►ur  vivre 
de  saeri* 
re  saint 
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volonte  queles  v6tres. 
A  P6Uvation  de  la  SteTtostie. 

HOSTIE  salutaire,  qui  nous 
ouvrez  la  p6rte  d«  eiel,  je 
vous  adore  avec  un  tr^s-profond 
respect  ;  fortifiez-moi  contre  les 
ennemis  de  mon  salut.  ' 

O  J6sus,  victime  sainte,  je  Vous 
adore,  je  vous  aime  et  jevousprie 
par  votre  coeur  sacr6,  de  me  pu- 
rifier,  de  me  sanctifier,  et  de 
m^mbraser  de  votre  saint  ayftoyr 


A  PSUvationdu  calice. 


OSANG  precieux,  fontainede 
gr^ce  et  de  rals6ricoi^,  je 


.&. 


\. 
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vouis  adore.  Coalez  dans  mon 
coeur,  6  source  tres-pure.)  pour  y 
6teindre  le  feu  de  mes  passions, 
etiavez-moi  de  tputes  les  souillures 
dup6ch6. 


1.  -'x 


<4* 


Apris  lea  deux  ^Uvations.  . 


OMON  DIEU,  q^ie  ne  puis-je 
pas  esp6rer  d'obtenir  par  cette 
victime  sans  tache  sacrifice  pour 
nous  sur  cet  autel  ?  C'est  par  elle 
et  par  les  m^rites  de  lion  pip^cieux 
sang,  que  nous  osons  vous  deman- 
d6r  et  esp6rer  le  pardon  de  nosi 
p6ch^s,  I'esprit  de^  penitence,  | 
iyie  projfbpde  hutnihte,  une  ^M^j 
fii6  antente  et  la  ^pers6v6repce" 
finale,      , 


":,-^^^ 


*4: 
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IS  mon 
pour  y 
Eissions, 
uillure3 


md. 


\  puis-je 
ar  cette 
36  pour 
jar  elle 
^^cieux 
deman- 
de  nosj 
litence,! 
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^u  Meinento  pour  lea  mprts. 

SEIGJ^UR.  nousovous  sup. 
plions  par  les  m^rites  de  votre 
sainte  mort  et  passion,  et  par 
I'amour  de  votre  eoeur  sacr<§)  de 
d^livrer  du  Purgatoire  les  itoes 
qui  yi  sont  detenues,  ei  eii  parti- 
iculier  celles  de  nos  parens,!  amiSi 
asso^ies  et  bieiffalteurs^  et  Wutes 
cellos  pour  qui  notis  sommes  obli- 
g§^!^^  de  ^  prier.  Donnez-leur  le 
repos  ^tjBrnel,  apr^s  lequel  lelles 
soupirentavec  tant  dVdeur. 


Aiit  Ndbia  quoque  p0ceatortbus* 


S   Ciel,    6  men  Dieu,  \pft 
rdgne  vos  Si^ints,  ost  Aus^i 


iiotre  heritage  :    Jesus,  Faimabie 
J^sus^nous  Pa  m6rit6  par  I'effusion 
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de  son  pr^cieujc,, sang ;  et  il  vous 
Poffre  encore  a  present,  sur  cet 
autel,  pour  nous  m6riter  le  pardon 
dis  p6ch6s  qui  nous  en  fermept 
Pentree.  Ecoutez  la  voix  de  ce 
sang  pr^cieux  qui  demande  mise- 
ric^orde  pour  nous  ;  6coute«-^le 
prferes  de  son  coeur  adorable  ,  >. 
pardonnez-nous,  et  faites^nous  r^- 
gner  6terneliement  avec  vos  saints. 


i' ;.;'«''^il-:  ;-:;:..M^W  PatCT.   ;. 

QtibitQUE  je  ne  sois  qu'un 
miserable  pecheur,  cepen- 
dant,  grand  Dieu,  je  prends  la 
liberte  de  vous  appeler  mon  P^re, 
puisque  vous  le  voulez.     Faifes- 


^Boi-Ja^gr^cey^^TOOfr  Dieu^  de  ne 
point  d^generer  de  la  quality  de 
f-  Totre  enfant ;  et  ne  pcrme|ltez  pas 


que 
indij 
soit 

R6g 

coeu 
iass( 
com 
-^  ciel, 
nell 
Vou 
don< 
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Pan 
"del 
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com 

votr 
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sur  cet 
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K.  de  ce 
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orable  ,  v 
lous  r^- 
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s  qu'un 
cepen- 
ends  ia 
►n  P^re, 
Faifes- 
I'i  de  ne 
alit^  de 
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que  je  fasCse  Jamais  rien  qui  en  soit 
indigne.  Que  voire  saint  nom 
soit  sanctifi6  par  tout  I'univers. 
Regnez  d^s  £i  present  dans  mon 
coeur  par  Voire  gr&ce,  afin  que  je 
^asse  votre  volonte  sur  la  terre^^ 
fiomme  les  saints  la  font  dans ,  le 
ciel,  et  que  je  puisse  r^gner  ^ter- 
nellement  avec  vous  dans  la  gloire. 
Vous  ^tes  monP^re,  donnez-moi 
done,  s'il  vous  platt,  ce  pain  celeste 
dont  vous  nourrissez  vos  enfans. 
Pardonnez-moi  comme  je  par^onne 
de  bon  coeur,  pour  Pamour  de  vous, 
h  tons  ceux  qui  m'auraient  offens6, 
et  ne  permettez  pas  que  je  sue- 
combe  jamais  a  aucune  tentation  ; , 
faites  tme^  par  le  secours  de 


Jiii& 


votre  gr^ce,  je  triomphe  de  tous 
ennemis  de  mon  salut,      v 


■-■9^'ii-. 
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A  V Agnus  Dei. 

GNEAU  sans  tatche,  victime 
^^^  sainte,  6tez  les  p6ch6s  du 
monde,  purifiez  toon  cceur  de  tous 
ceux  queje  connais  en  moi,  et  de 
tous  ceux  que  je  ne  connais  pas.  Je 
les  d^teste  tous,  de  tout  mon  cceur, 
pour  Pamour  de  vous  ;  et  je  me 
repens  de  les  avoir  cpmmis,  parce 
que  vous  ^tes  sonverainement 
aimable.  Donnez4noi  un  cceur 
nouveau,  6  divin  J6sus,  un  cceur 
conforme  au  vdtre.  Otez  du 
monde  toute  iniqu1t§,  d^truisez  le 
vice,  faites  triompher  votre  religion 
sainte  ;  convertissez  et  sauyez  les 
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ilti  DominCj  non  sum  dignus. 

IL  est  vrai,  Seigneur,  jer ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez 
dans  une  ^me  aussi  miserable  que 
la  mienne,  mais  ce  sont  mes 
mis^res  et  mes  pressans  besoins 
qui  me  font^^sirer  de  manger  de 
ce  pain  c61este,  et  qui  m'obligent, 
dans  la  faim  qui  me  presse,  de 
recourir  a  la  tendresse  de  votre 
coeur  paternel,  pour  pulser  dans 
sa  divine  plenitude  de  quoi  sup- 
pleer  £i  tout  ce  qui  me  manque,  et 
remplir  le  vuide  de  mon  &pne. 
Venez  done,  6  J^sus,  prendre 
possession  de  mon  <i(Bur,  et  le  ren« 
"  rue  de  s^1nir  an  vdtre. 


,  •  *>•. 
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Communion  rspirituelle^ 


ACTE  DE   DESIR. 

VENEZ,6divin  J6sus,  6  le 
bien-aim6  de  mon  kme^ 
venez  prendre  possession  de  mon 
coeur.  Un  cerf  alt6r6  ne  soupire 
pas  avec  plusd'ardeur  apr^s  une 
fontaine,  queje  ne  soupire  moi- 
m^me  apr^st'heureux  moment  oil 
je  pourrai  vous  recevoir.       ^ 

/    *       ACTE    DE    DEMANDS. 

%^ONNEZ.moi  du  moins, 
JL/  Seigneur,  les  miettes  qui 
tombent.de  votre  table.  Donnez- 
moi  cette  profonde  humiiitg  qui 
cioit  prod  ui  re*  en  moi  far~voe""de" 
mon  n^ant.  Rev^tez-moi  de  la 
HTobe  ouptialede  la  charit6,  nfinque 


a 


tkiHU  4  tk.4tf1 
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^us,  6  le 
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je  puisse  entrer .  avec^  las  justes 
\dans  la  salle  du  festin,  poury 
manger  lefromentdes6lus;donnez-  * 
moi  une  grande  faim,  et  6tez  tons 
las  obstacles  qui  ^ratardent  roon 
'  bonheur,  et  qui  m'amp^chentde 
participera  votretable  sacr^e. 

Aux  dernier e$  oraisons.X^ 

FAITES-n6t|s  la  gr&ce,  6  noon 
,  Dieu,  de  demeurer  et  de 
vivre-en  Jesus-Christ  qui  se  donne 
a  nous  par  les  divins  myst^res. 
Faite^que  nous  recevi'ons  et  con- 
servions  le-  fruit  dece  redoutable 
sacrifice  que  nous,venons  d'6ffrir 
k  votre  infinie  Majest6  ;  nous  vous 
.en  prions  par  ^intercession  de  la 
S5aihte  Vierge,  des  angeset  ^hT 
taints  que  I'^lfse  honore  particu- 
iifirement  en  cc  jour. 


,4* 
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A  la  benediction. ' 


^r 


REPENDEZ  sur  nous,  P^re 
Sterne],  vos'plus  abondantes 
benedictions ;  faitesrnous  entendre 
xfe  |a  bouche«de  votre  divin  fils, 
au  jour  des  vengeances,  ces'conso- 
lantes  paroles  ;  yenez  les  b6nis 
de  mon  P^re,  poss6dez  le  rovaume 
qui  vous  B^,  et6  prepar^  dj^s  la 
.5!irSatiQn  du  monde.    1     l^yt  ■   I 

^^^^  Au   dd'nier  ivangile. , 

"WT  ERBE  adorable,  sans  conor 

Y     inencement    et    sans    fin, 

faites-nous  la  gr^ce  de  vous  recon- 

naitre,  de  vous  ecouter,  de  vous 


aimer  et  de  vous  imiiei  toule  iiutre 
vie,  afin  que  nous  puissions  vous 
adorer  et  vo!|s    contempler  6t^r«^ 


me 

senc 

lie^ 

amo 

hum 
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app€ 

pen 

hnnf 
tttftn 
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us,  P^re 
ondantes 
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s'conso- 
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dj^s  la 
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nellement  avec  votre  Pfere  tians 
Punite  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il.  ^     - 

Actions  de   grdces   et  amende 
honorable  aprds  la  messe.  j 

E  yous  rem^rcie  de  tout  ifnon 
coeur,  6  mon  aimable  Jesus, 
de  la  bont6  que  vous  avez  eue  de 
me  souffirir  en  votre  di viae  pre- 
sence, tandis  que  vous  vous  immo- 
liez  surces  autels  pour  moh 
amour.  Je  vou»  demande  tr^s- 
humblement  pardoil  du  peu  d'at- 
tention  et  de  devotion-  que  j'ai 
apport6e  a  ces  divfns  -mysl^res* 
P6n6tr6  de  douleur,  je  fais  amende 
honorable  k  votre  coDur-sacr6  i 


.7 


toutes  les   irreverences,    qui    se 
I  sont  jamais  commises  pendant  cet 


/^: 
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^uguste  sacrifice  ;  et  je  vous  con- 
jure de  nous  faire  la  gr^ce  d'en 
ressentir  toujours  les  effets,  d'en 
conserverle  fruit,  et  d'y  assister 

.chaque  jour  avec  une  nouvelle 
ferveur.      "        ; 


-■V  ;?• 


"^ 
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ous  con- 
Ace  d'en 
fets,  d'eii 
f  assister 
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CONDUITE  POUR  *IJk  CONFESSION, 


Piniirez'VOttt  d?wM  vive  reconnaumnu  pour ' 
iousUs  bien$dorU  Dieuvousd  comMi,et 
tn  partieulier  pour  ta  grdce  qu^U  vouta 

I  faiie  de  vous  minager  dans  U  tacremtnt 
de  P^nitenee  un  rmide  d  touiet  vo$  infr* 

■  miUM.  . 


"fr; 


QUELLES  obligations  ne  vous 
ai-je  pas,  ,5  mon  Dieu,  tie 
m'avoir  jn6nag§,  apr^s  ma  dis- 
gr^e,  les  mbyens  d'une  reconci- 
liation parfaite  ?  c'6tait  peu  de 
m^avoir  purifi^  dans  les  eatiz 
sacr6es  du  bapt^me,  Vous  me  pr6- 
parez  encorejun  Judn  sabitairft,flana. 
celledela  Penitence,  pour  laver 
toutes  mes  iniquit^s.     C'est  pour 
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cela  que  votis  avez  communiqu6  h. 
votre  6glise,  dans  la  personne  d<e 
vos  apdtres,  le  pouvoir  de  remettre 
les  p6ch6s,  Accipite  Spiritum 
Sanctum  .•  Quorum  remiserUis 
peccata  remittuntur  eis.  Quelle 
bontk  dans  vous  et  quel  avantage 
pour  les  pecheufs  d'avoir  6tabli  en 
IjBur  laveur  un  tribunal  de  graces 
toujours  oiivert !  pourrai-je  ^ire  in- 
sensible a  une  marque  si  6clatante 
de  votre  amour  ?  C'est  moi  qui  me 
siiis  6loign§  de  vous  par  le  m6pris 
que  j'ai 'fait  de  votre  loi,  et  c'est 
Vous  qui  faites  les^premi^res  d-mar- 
ches. P^rede  mis6ricorde,  Dieu  de 
.  bont§,  soyez  6temellement  b6ni. 
Agr^ezque  je  me  r^fugie  dans 
cette  asile  que  vous  in^ofTr^ii ;  mai 


ne  permettez  pas  que 


^ar 


#^- 
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vne  nouvelle  ingratitude  de  cette 
ressource  de  salut.  Non,  ce  n'est 
point  le  respect  luimain,  la  cour 
tume,  la  crainte  de  passer  pour  une 
Aroe  negUgenie  sur  son  salut.  qui 
m^am^ne  a  vos  pieds ;  c'^  le 
regret  de  me  savoir  dans  votre 
disgrace.  All!  Seigneur,  peut-on 
vivre  traqquille,  quand  on  pense 
qu'on  est  votra  ennemi,  qu'on  a 
<)Qens6  le  meilleur  de  tons  les 
peres? 

Esprit  Saint,  source  de  Iqmi^re, 
daignez  me  communiquer  un  rayon 
4e  Votre  intelligence  divine,  pour 
que  rien  n^qhappe  a  I'exacte 
recherche  q^e  je  tais  de  mes  ini- 
quit^s.     Viius  qui  m'avez 


} 
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C(Bur.  Montrez-les  moi  aussi  dis- 
tinctement  que  je  les  connattrai, 
quandy^u  sortir  de  cette  vie,  il  me 
faudra  paraltre  devant  vous  pour 
subir  votre  jugement  r%dureux,  et 
si  je  manquais  aujourd'hui  d'exac- 
titude  et  de  droiture  dans  la  revision 
et  Paveu  de  mes  d^sordes,  vous 
r6form<6riez  k  voire  tribunal  Pin- 
justice  de  la  procedure  que  j'aiitais 
exerc^  coptre  moi.  Faites-knoi 
done  connaltre  tant  de  peni^es 
secretes,  de  desire  d6r6gl6s, 
d'actions  criminelles,  d'omissions 
de    mes    devoirs,    de    scandalas 

daus^s^ 

Eclairez-moi,  Dieu  #  v6rite; 
m  souffrez  pas  que  PttmQur  cri- 
tttinelque  j'ai  pour  moi,  me  sfeduise 
et  m'aveugle  :  6tez  le  voile  qu'il 
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me  met  devant  les  yeux,  afin  que 
rien  ne  m'emp^che  de  me  faire 
connattre,  autant  qu'it  est  n^ces- 
saire,  a  celui  qui  tient  ici-bas 
Ivotre  place- 


I  ^<m»m  mK^:m»0mmMmmtmmii»m»K0m^Mm0ti0mimm»^K0»mmm''i'>'»M>i>mtii>i»i>^ 


EXAMEN  D)B  CONSCIENCE, 
Pidm  contre  Dieu. 

CpNSlDEpiZ   s'ii  y  a  eu 
quelque  dmut  dans  votre  der- 
pi^re  oonfessioD,  op  par  negligence 
^  Tous  examiper,  ou   manque  de 
:c|itrition  et  de  bo^  propose    ou 
>rcc  que-  vous  ne  vous  dtcs  pas 


Hen  e^pliqu6  sur  la  nature  et  les 
:ircons^nces  de  quelque  peche. 
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Si  vous^ez  neglig^  d'accomplir 
la  p6niten^e  qu'on  vous  avait  im- 
pos^e,  etid'ex^cuter  ce  (j^^/on  vous 
avait  pirescrit,  soit  pour  reparer 
quelquekaule  cqmmisc^  sqit  pour 
pr^venir  les  rechutes. 

Si  vous  avez  assi6t6  a  M  messe 
avec  tnodestie,  I'application  et  le 
respeci  que  vous  deviez  avoir, 
principalement  les  dimanches  et 
les  f^tes,  et  si  vous  avez  sanctifie 
ces^Wrs-la  comme  vous  le  deviez. 

Si  \fausavez  ete  djstrait  volon- 
tairement  dans  vos  autres  pri^res. 

Si  vous  avez  omis  cellesdu  ma- 
tin et  du   soir,    et  Pexamen   de 


Si  vous  a35 


P^ 


]a  parole  de  Dieu,  et  de  profiteTdd 
celle  que   vous  avez  entertdue  ouj 

hie.  - 


accomplir 

avait  im- 

l^^'on  vous 
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lez  avoir, 
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Si  vous  avez  peche  par  pr6- 
somption  ou  par  defiance  de  la 
b6nt6  deDieu. 

Si  vous  avdz  neglig§  de  vou» 
acquitter  de  quelque  voeu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  bonne 
action  par  respect  humain,  palf 
hypocrisie,  ou  par  vanite ;  si  le 
respect  humain  a  ete  cause  que 
vous  en  ayez  omis  quelqu'iine. 

Si  vous  avez  applaudi  k  ceux  • 
qui  offensaient  iDleu,  et   si  vous 
n'avez  pas  emp^che  qu'on  I'offen- 
s^t;  lorsque  vous  le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  ' 
choses  saintes,  pour  les  personnel 
et  les  lieux  consacr6s  a  Dieu,  tout 
d^entendreile  respect  qde  vous  devipz  aviiir. 
s  profiter  de 
intei^due  oui 


K  3 
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et  si  vous  vous  6tes  arr^t6  k  des 
pens^es  contraires  h  la  fbi*     ^ 
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__  vous  avez  pris  en  vain  le 
pom  de  Dieu,  vot/s  en  servant 
pour  affirmer  un0  /ausset6,  ou 
m§me  une  v6rit§,  ?ahs  la  n6€essite 

requise. 

F^chis  contre  le  procham. 
Y^ONSIDEREZ  si  vous  avez 
V^fait  tort  a  quelqu'un  en  ses 
biens,  ou  en  sa  reputation,  par 
quelque  m^disance  ou  par  quelque 
calomnie,  en  chose  l^g^re  ou  de 
consequence,  k  regard  des  person- 
nps  consacrees  a  Dieu  ou  consti- 
tutes en  dignite,  ou  autres  ;  et  si 
voiis  avez  n6glig6  de  reparer  ce 

tort.  ■  -■:7:;,.;...-,  .y-  ;::-::7  -  v."^^  ,";^^y^  ■ 

Si  vous  avez  6t6  envieux  et 

des  avan^ 


tages  des  autres ;  si  vous  leur  avez 
^io^hait6•  du  mal.  ,-^^^-25^^^ 
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vain  le 
servant 
5et6,   ou 
[i6cessite 
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hain.      ^ 
ous  avez 
n  en  ses 
ion,    par 
:  quelque 
re  ou  de 
}s  person- 
u  consti- 
res  ;  et  si 
jparer  ce 

vieux  et 


a  St.  Franfois'XavierM  51 

Si  vous  vous  6tes  mis  en  colore 
contre  quelqu'un ;  si  vous  I'ave;^ 
frapp6  ;  si  vous  lui  avez  dit:^ij^- 
ques  paroles  injurieuses,  raflM6 
quelque  defaut,  si  .  vou^^^ez 
m6prise  les  autres  et  traite  avec 
duret6  vosdomestiques. 

Si  vous  avez  souhait6  du  mal  a 
quelqu'^un ;  si  vous  Vous  ^tes  .rejoui 
du  mal  arriv6  aux  autres  ;  si  vous 
vous  6tes  veng6,  ou  si  vous  avez 
chercn6  k  vous  venger  de  quelque 
injure  reQue,  et  si  vous  he  I'avez 
pas  pardonn^e  aussitdt. 

Si  vous  avez  cause  du  scandale, 

donn6  occasion  aux  autres  d*offen- 

ser  Dieu  en  les  irritant ;  si  vous 

les  avez  port6  au  p6ch6  par  vos 

leur  avezi  ^^'''seiis,  ou~parvos  exempW. 

Si  vous  avez  emp^ch^  les  autres 


*1 
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^  s^tequittfet  ^^^eurs  dewrs,  et 
les   ivez    ^iitourn^B  de  tiuelque 

bonpe  teiivre.  -  ^ .  ^^^^--^--^^^i^i.i.ii.,^^  ■ 
/Si  vdus  avez  n^pgfeTerofS^ 
ions  que  Dieu  vous  av^it  fe|t 
^,attre  d'aider  le^  prochain,  princi- 
paleraeniparraft)ortaiisalut.  , 
:<gi  vous  avez  jug6  t6m6rdre^ 
tment,  et  si  vops  vous  6les  laiss& 
aller  a  des  soup^ons  desavan- 
♦A^ux  au  prochain.      -^  -  ^  * 

•Si  vous  avez  manqu§  f  artO"«j 
de  respect  et  d'ob^issancca  I'egard 
de  vos  parents,  ^  I'int^rieur  et  k 
yext^rieut ;  si  voiis  les  avez  mfe- 
prists ;  si  vous  avez  n6glig^  leurs 
ivis ;  SI  vous  avez  fait  de  la  dfi- 


vous  les  avei  tromp^s,  pour  avoir 
de  rargent ;  si  vouiJ  avez  commit 


■/■ 


.  ii  I^L.  Franfoii-Xaviery  153 

qirelqu^unede  ces  fautes  a  Tegard 
des  anciennes  pfersorines  sous  la 
coridaite  desquelli$s  la  provideiwo 
Toua  ar  mis;>^'"~ -'"'-. 33:^!-  -rr^'^'n  ^^-  \ 

-~^chi8  cdntre  vpus-mimt,     ^ 

■•  *  "     fc 
'     ,       "       -        '  •  ■    *    ' 'i     , 

CQNSIDEREZ  $i  VSiis  vbu^  . 
^tes  arr^tfe  volontairei|aent  ^ 
quelque  pefns^e,  si  vous  avez  eji 
qiielqae  d^sir,  quelque  complai-  . 
sance,  si  vous  avcz  fait  quelque 
action  contraire  a  la  puretl,  et  ^ 
l'6gard  de  quelque  personne.*    ^  ' 

Si  vous  n'avez  pas  veill6  assea.  . 
soigrieusement  k  la  garxb  de  ^  sens,^^  ♦. 
arr^tant  la  vue  sut  des  objets  dan- 
§,  et-fii — 1   gereux,  lisant  des  rtiauvais  livrfts, 
prononQant    des    paroles   d^shoii-; 
n&te8,prenant  plai9ir  k  enenten^rp 


V 


1/  _ 
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^^ 


Si  vous  voCis  *^tes  expose  aa 
danger  d'offenser  Dieu  par  une 
vaihe  curiosity,  en  fr^quentant  des 
compagnies  dangereuses  ;  enfin  en 
vous  mettant  volontairement  daus 
I'occasiondu  p6ch6. 

Si  vous  vous  dtes  laiss6  aller  a 
I'impatience,  au  chagrin,  a  la  tris- 
tesse,  a  la  colore,  et  sij  dans  ce 
temps-la,  vous  avez  prononc6  des 
imprecations  contre  vous-meaie  ou 
contre  les  autres,  des  juremensou 
des  blasphemes.  _ 
#  Si  vous  avez  eu  de  la  vanit6  de. 
quelque  succ^sou  de  quelque  avan- 
tage^  que  vous  avez  re^u  de  Dieu 
san3.1e  lui  rapporter. 

R>ST  vous  est  6chapp6  des  men- 
donges,  des  paroles  vames  et 
inconsider^es  qui  pouvaient  scan- 
daliser.  ! 


:t- 
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Si  vous  n'avez  pais  voulu  avou^r 
desfautes  que  vous  avez  commises, 
et  si  vous  vous  6tes  effo)rc6  de  les 
extuser.    ■,  .      -^^^   '' '*"''■■    ■■:"■'■  V 

Si  vous  ri'avez  pas  bien  employ^ 
le  temps,  n6gligeant  vos  devoirs, 
vous  abandonnant  au  jeu,  au  diver- 
titeement,  a  roisivet6,  vous  occu- 
pant a  des  cboses  inutiles ;  si  vous 
avez  mis  trop  de  temps  k  vous  ha- 
biller,  k  vous  parer,  et  si  vous 
I'avez  fait  a  mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  p6ch6  contre  la 
temperance,  buvant  ou  mangeant 
plus  qu'il  n'^tait  necessairfe,  jusqu'a 

:^ous  incommoder. 

Prisentez-vou$  devani  la  diviM  MajettS 
aoec  con  fusion  J  etcomm  uncoufiobU  duir^S 
-'"-  '-  -i$iniquit£s.    FormfZ  lenjutiM- 


He  contrUionet  de  risoluiionqui  tuivetU,  d^nt 
it  plus  profbnd  de  votre  cteuVf  san*  voue  con- 
tenter  de  let  prononcerde  boueke ;  etpinStrif 
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wms'ttif  en  y  ajouianl  de  vout-tMini  ce  qui  la 
gr4ce  vou»  sugjsirera,       , 

>    ;f      lACTE   PB  CONTRITION. 

QUEL  sujetde  confusion  pour 
mpi,  6  mon  Dieu,  de  tomber 
toujours  dans  les  m^mfes  fautes,  si 
souvent,   si  facilement,  ^t  apr^s^ 
vons  avoir  tant  de  fois  promis  de 
'  ne  lesplus  commettre  iMiiomment 
ai-j^  pu  p§cher  en  votre  presence, 
pour  si  peude  chose,  connaissant 
combien  lep6ch§  vous  d6pla!ti^ 
abusant  m^me  de  vos  bienfaits  po! 
Vous  offenser  ? 

Laissez-vous  toucher,    6    mon 
pieii,  par  les  regrets  d'un  cceur 
<ir6ritablernent  contrit,  d'un  coeur 
to<icl^6^deHse&-fautos  par  le 


W' 


^par= 
..,  ,.  que  vous  en  avez  re<ju 
que  par  la  piinition  qu^eiles  ont 
m6ritee  ;     car    est-il     une    plus 
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grande  peine  que  celle  d'^voir 
deplu  a.  un  Dieu  infiniment  Wn, 
et  digne  d'etre  infiniment  aime. 
Je  sais  bien  qu'il  n'est  rien  de  plj 
terrible  que  de  tomber  ej^jeele^ 
mains  du  Dieu  vivant /En  effet, 
quel  est  I'homme  qui  pourra  soute- 
nir  cptte  foriAidable  sentence  ?  Re- 
tireZ'Vous  de  mot,  mauditSy  aUe^ 
au  feu  iternel ! — ^^Matth.  25. 
Mais  je  arais  encore  plus  pen^tr6 
de  la  crainte  de  vous  perdre,  que 
de  la  rigueur  de  vos  supplices, 
Oui,  cette  patience  a  ro'atteudre, 
cette  facilit6^aixiepardonner,  dlite 
jdisposition  a  me  combler  de  nbuj- 
velles  graces,  m'attendrit  de  la 
plus  vive  reconnaissance.  0  I  ai 
mes  regreWpouvaient  6galer  ftix=" 
chs  de  vos  bontes  et  de  mes 
ngratttudes  !     Si  je  |  ouvais  faire 


/^ 
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^nmy^j^^  sources jn6pui- 
s^bles  de  larmes  et  en  r^pandre  un 
torrent,  k  rexeroplede  la  Magde- 
kine!     Suppleez  a  ma  douleur, 
Sauveuragdnisant  dans'  I4  jirdin.^ 
des  Olives?    Mettez  daris   mon 
coeur   une   goutte  de  ce^e   mer 
d'amertume  dont  votre  &me  fut 
alors  inond^je.    Qwe  je  sois  triste 
de  mon  p6chfe  et  triste  jusqu'a  la 
mort.    Que  votre  mis^riborde,  ^ui 
m'inspire  le  dfesir  et  li  resolution 
de iaver  mes  p6ch6^  dans  les  eaux 
de  la  penitence,  Vous  engage  K 
produire   en  moi  ies  dispositions 
n^cessaires  k  ce  iacrement. 
^     Pardon,  6  Bdion  Dieu,  pour  tout 
U  malque  faf  comtnis,  et  gufe  j'ai 


,  feit  -comm^Urerpafdon  pour  wui 
*  le  bien  que  je  n'ai  pas  fait  ou  que 
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j'ai  mal  fait ;  pardon  pour  tous  les 
p6ch6s  que  jd  connais  et  que  je  ne 
connais  pas;  Je  jes  d6te8td  et  je 
Ips^^savoue,  et  jie  youdrois  r6- 
au  prix  de  ce  que  j^ai  de  plus 
le  malheu^^e  vous  ayoir 
ofieps6.  Je  n'avais  pas  co^inpris 
jusdu'ici  la  grandeur  de  mesfautes, 
lajmalice  du  p^cli6,ni  I'amertume 
qu'il  entratne  apr^s  lui ;  mais  k 
present  que  je  connais  tputes  vous 
amabilit6s,  qu^il  ne  me  reste  plus 
de  ma  passion  que  le  regret  de 
Pavoir  suiVie^  je  n'aspireplujsqu'a 
marker  magrllce  par  Mi  sincere 
repentir. 


ACTE   D£    RBSOLUTIOir. 


Vous    nous   Pavez  promis, 
Seigr^eur,    par  la    bouche 


W:  .-■: 


160  ^^^,     VJ^ 

ae  w  propbStes,  <]^  celui  qui^ 

fertt  raveu  Ae  ^es  pech^s  et  qui  y 

-irenoncera  v^riW>leniejat,  en   r|- 

cevra  le  parfloh.     En  vertu  de 

cene  parote  infeiIUWe»  je  viens 

irouis  4te«i^ndbr  gr^ce  ;   car  me 

.¥oilai  aiitantque  je  p^is  jugef  .de 

mon  c<Bur;  dans  une  .4»«>osition 

pwfaite  il  faire  divorce  ivec  le 

p6che,  et  a  vous  imtwer  toMt  qe 

qiue  i'ai/de  plus  cher,  plu^t  que  de 

.  vous  d^plaire.  '  Eb,  qwit    Sei- 

fueuil  parce  qwe  vous  6te$  ^n  «t 

que  yoqs  ne  fl?ettez  point  deVrne 

4  y<U   misericonfes,   parce  \que 

vous  m'avez  donn6  dans  le  6 

mcnt  de    Penitence,   un    moy< 

touiours  efficace  et  present  de  me\ 
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que  j'abuse  de   vos  "bienfeUs^r 


~«V 


i^ViMj^^ 


'9MP|NipKb-«IIM9MiOiilra 

i  lb  |fa!4  4«  ce  »cr§  lHi(^ 

tt^ilMk^  ip^    la  ^licr .  qiitfji 
i^^»fif6^^4Cliii^r  d^  la  n' 

wm%Ml^.i  lOai  ant 
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^^y   Nttfifm 
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fi  jaiertbift  f^  tot  t^^gMum  49 
Umrejudicm  judUim turn.  .ii. 
«t  #ftottoiMi  csoi^riuMt^  b  Mdmar 

dakis  lea  Ueui;  motli  <^littgM^ 

4  iMftioiitimQilii  #  m^MMM^ 
«ttii  ail  fbilir.    PtotM9iaipir« 


f.^m^^'  --j^mp^HI^*    ^^^P5B''^5^^^^  ^^ 
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INiN  d  fa  99m  Yi^8^  4«^ 


WISRGE  (Minle^  mteei  de 
^  ▼  jfilieo,  iDdm  de  rnkMowdtr 
^  t«Ag»««sif6  des  paarm  pi. 
cikeur%  int^reMMB  en  ce  BMiiiQiit 
f^m  11101,  irfla  qtt0  k  oooibittciii 
4f<^  >  vai0  lUfe  iM  me  i^nde  iNM 
fm  erimiiidi  mats  out  j'yW#^ 
«tt  flonimlrofo  {iMoii  de  tom^ 

pim^«t  tBajpfto^d  n^cemlieg  Mir 
••||wp«cSef  li  I'iiirwiir.      • 

M<^  «age,  fid^fe  et  a6l6 
giidtoii  de  non  tee^^  nvisM 
mwlii  de  filer  di%a^  iidtt»40oi  A 

*«  c^  ffKromein  m  pkm  S^ 
Vm  rMonAer^  -  Aintf  sdit-ilb 


t>\ 


>-v^ 
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■if 
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lli 


«3i 
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Ce  qU^U  finO^fai^e^ 


apr^la  eonfeswrn 


Hfll 


A  PPROCBEZducdnfessia 
aob  airec  te  rifetiise,  et  In  t^ 
dMie  et  le  f  e^QUtemQnt  q^  v#U9 
imriesisi  J,  C.  visiblcaEoei^  ^  «9 
per0oii)9e^tait  k  la  place  du  ,fri^tri»^^ 
Petite  s'humilier  asaez  quand:  0^ 
a  iQ6rit6  I'enfer  et  du^n  chetohe^jl 
obteDtr  sa  grlbcePr^WQites  le  Cmr 
fii00r  jiisqii%  fne4  cuipA  vvm% 
que  le  pri^tre  soil  tourn6  vers  voiiii 
pour  you8  ^uter  ;  cpmnneiices 
Votre  co^ipMpn  par  lui  diie  cea 
piurolea,  J^iMe^Hiioi,  tmif»p^» 
paree  quef<3^ip^ch4 :  ensuite  ¥0U8 
lui  marqueffg  le  tempa  '^^^Y^ 
que  •  vouB  ue  voun^tea  iiODfesaft,  A 
vous  ayes  re<^u  Pabsolution,  et  si 
vous  vbus^tes  acquiU6  de  la  peni- 
tence qui  vous  avait  ele  enjointe. 


tit^lL 


.    4 


•  -  "■ ,  -.i  ■ ... ' 

ssional 
;^  ep 

eCdUr 
tkvmt 
n  vdttf 
nences 
lie  ces 

t6¥0U8 

innft    m 

[1,  et  Bi 

n  p^ni- 
ijointe. 


V  JN  'excMsez  paa  vos  p^h6» ;  mar- 
quez    les   circQQ^aQces  qui    en 
.  changent  Pespdce^  ^  si  yous  4oui^« 
qtt'uii  p6ch6  soit  mdrle4  exp%uez' 
toQt  aunsoafesseiir  paur  qu'ili eni^^ 
jufi;e.    Soyez  en  garde  contre  une 
muvaiitt  hotite;    Faitescoiinil^ 
uttp^ch^qiii  serait  d^abiti^  ^ 
distingOez-le  d'ayec  ceux  qoeydtis 
commettez    rarement     Redeye^ 
wee  dociHt^  et  ecoutez  ayecuat^l 
t^i6n  les  ayis  du\cotifesseur)  Jkni' 
yons  ooeuper   de   ce   que  Wtfs 
atoz  pii  oilblier.    PendaUt  qiie  le 
ptbtre  yous  donne  rabsolutibn.  re- 
ncAiyelciiiSvyotre  ac(e  de  contrition 
en  ces  teiines.  ' 
0  tnoQ  pieli  ?  j^  v6tf^  demande 


¥ 


ml 


9i 


pardon  de  tout  iinon  cceiir  ;  j*ai 
regret  de  Vous  ayoir  bflTens^,  parce 


Meu0idn$'^    v^^-^ 


protest^!  arec  l^seeoufsd^  y¥m 
grftce  dfe  aeplus  r^on^r  dbas  met 
p^oUt.-r-Moii  Dieo,  faintmioiii^ 
^ffioorde.-irAdieves  le  Omflttor. 


*/f  ;■ 


.3£RAI*j(E  n^  le  persuader/ 
f  6  fiioti  Dieu,  que  (fe  qfiminei 
^ue  j'^tiiil  il  v^ya,  qo'uQ  BioiiieDir, 
me  ^oiciraiM^tanant^Mr  la  g^ 
sacrni^eiiy  justed  et  entiei^ioent 
lav^  de  liies  taches.  Oui^  Dtou  4| 
bont^,  je  viens  d'etre  ali^iu^  et 
€ette  aentence  de  mia^riopr^ 
met  dans  yos  gr>cei."^xBt  l^e^! 


fet  du  sang  pr^cieux  que  voua  ay^ 
r£pandu  pour  i^i^    aimaUe  ^- 
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tenpteiir  des  bommM ;  t'^  k  vm 
8*cr§tti  pUeii  fid«M  ^  wrtii  # 
g«6fi  kimyiiiei^ii^  jfrdok4iM» 


/■ 


ce  aw  Yotttr  ^twi  wi,  DJii^phhi 
de  douceur  etdemis^ricorde,  pour^ 
en  uier  akisi  avec  de  si  mislrabteg^ 
creatures ;  mAk  coimnent  vous  en 
t^ttoign^r  ma  r^oMiaissance  ?  Le 
moinsque  je  jMAlir  &ii«,  6  dhiii 


.**! 


§ter  sans  oesse  vptre  infinie  mia^- 
noorde.     Je  le  ferai  jusqu%  la 
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fUvmne 
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Jim  Vie  je  glcfti'^hj 
ix^,  le  meilleui% 
tres^  le  plus 
miiililAe  de  ions  le^  p^ei 

^  91W  voHsea^* 
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Pour  4emiuK^  k  sirlee  dsf  bi^Q 

MQN  Dieul  aui  pm'^m' 
exc^d'aiiiOttretdelib6^it6 
enrefB  yew  i»6iitoe%1edr  mines 
ce  qae  ¥008  arezde  plus  cher,  qui 
est  ▼oHe  fils  mnqtt^  jt  iUi  |^ 
pfeie  i^iWBfrm  <»  cher  ik  jp 
voQ»^dbir  aTee  tmH  Pail|iif 

«rae  ktl^  pur  |^^^^ 


'1*H 


t'<- 
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:^^Miw0im(i^^^^^ 


'1^|^aii6#ie  moyen  d'%iiler  ma  re** 

jDonnaiasance  4  votre  amour  et  a 

^vi^  bien&uts;  et  raitfis^   6  mon 

*"    .^^u'en  recevaot  et  W  vous 

'    o  don  in^stpoibte^  i^ 

ff  4me  r^l^veaio^esstiid'etlle^me, 

.    et  qu'flle  ne  profane  pas  une  iiction 

"^81  ^imiyfkr  «a  n^^igeoce  et  sa 
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/^Hii  aifioui^^n  qil'H  desire  «^%6 
^t^ii^'iiidedrlt  qtf'H  |!&^  inieine 

l|;ituU^  de  iN^  ^&tk»  pr^ 
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ES^^^AINT,  qui  p^^l 
_  fmrftteslAr^fois'le  corps  el 
NiQiiede  la  lrienh<|||iise  Vierga 
pur  ^trfe  le s^joutm  Verbe  iny 
cam6y  r^pandex  sur  moi  tous  vo^ 
0t   desqendfiui  ,? 


fT^'?  n : 


laiQon/cioeur,  poury   ^ 
iDiftmeDieu  fait* 
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TBBS-sailite  m^redellieu; 
vierge  tr&s-pure  !    qui  avez 
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1^^  peiidii^  iieiir 

6t6  confiS  pour  nidi;  fi^tes^^ 
4oDc  parti  d  m^  4»  noMricorde, 
nuu^u'il  veiit  bien  deoMuivr  eii 
noil  et  qa'ii  m^§l  hmma  qm  d^ 
^^6eW»  obteiittMDc^uiiepiiiitiqm 
op  lendo  capidda  de  le  pofliiUer* 
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fesskm  de  c«t(e  v^tMi  Me  d^ 
▼otre  gfke^f  ■■  Seigneur,  je  le&«KNif- 
frirais plutdtqtie de  d^meolir * mt 
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DIEU  de  Iff^^  infinie,  qui 
du  trdne  de  la  gloire  des- 
^eQde2i  dans  te  plus  profond  aiin6' 
^ment,  je  vous  adore  dans  UQ 
A  dtspfDpbrtidiiti§  A  ^votie 
r; '  ^t  iiialgr§  i^lNitoemiit 
>tre  amour  piHir  l^o$  ir<)#l  ia 
¥Muit^' je  Y0U8  reconuttis  pi^r4^ 
-Roi  ^et  pojiir  iiSMni  fbuverii^ 
jg^<»lih>Au'iiiUi«u^^^d^  i^dlivci^ 

^|Mim  ijigtm  de  ine6  visf^iBe^  l^t 
de  ini^  toiiai^je^  que  dans  tej  ciij^ 
ou  Vous  liabitez  Ufie  lumi^ro  itiae- 
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cessible,  eU  voqs  y  ^tes  encore 
plus  digne  de  mon  amour. 


»*., 


Acte  d*Humilit€, 


*^T^yfl"AlS  comment  le  croiraMe, 
.  JijllL  ^  ffiauveur  de  mon  ^i^  ! 
qui%uis-je,  ft^lal^  iif>i  p^cheur, 
moi  ver^e  terre,\  pour  approdi^r 
d'un  Dte^^^ssi  "^int  que  rous, 
pour  ^tre  a^j|ij|k  votre  table,  pour 

'  ^tre  nourri  de  vbtrd  chair  dirme  ? 

*  AJj !  Seigpeur,  Pexc^s  de  voire 
amour  pourjnoi  .yous  fait-il  oublier 
qui  vous  Hes^  et  qui  est  celui  quf 
vous  recherche^s ;  ignorez-vous,  6 

%fiagesse  ^terpeHeV^q^e  c'est  l'en-> 

•Siemide  votre  j|loire,1e dissipateur 
iJe  V08;*  bien^  Vesclave.  de  ses 
paissioos. 


■'■.  ,  ».■• 
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.    Acle  de  Confiance^ 


.V.-*' 


.>*- 


..._A- 


G'EST  moy  6  bont6  sans 
mesure  1.6  ^mour  sans  borne ! 
c'esfmoi  qui  ignore  qui  vous  6tes! 
et  qui  oublie  que  votre  aiftour  a  6te 
jusqu'a  present  la  seule  r^glede 
votre  cbnduite.  Malgr§  mdh  indi- 
gnity, Je  viens  done  a  vous  tout 
rempli  de  ponfiance.  Cet  auguste 
sacrement  est  le  trdhe  de  votre 
mis6ricorde,  oii  j*ai  droit  de  vous 
exposer  mes  besoins^  Que^  de 
biens,  qu0  de  gr&ce  n'allez-vous 
pas  r6papdre  dans  mon  kme  ? 
Vous  fortifierez  ma  feiblesse, 
vous  appaiserez  la  violence  de  mes 
passions,  vdus  me  d6|ivrerez  de 
mesmauVaises  habitudes.  Vous 
connaissez  mes  besoiris,  c'est 
assez,  6  mon  Diea  ?        '•  \ 


>*- 


6  sans 
t  borne ! 
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ur  a  ^t6 
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(fn  indi- 
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de  mes 
irez  de 

Vous 
,     c'est 

•■,    -A 
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^^^^cte  de  Dim.      —- - 


CT  ATEZ-vous  done,  6  mbrit 
JL  aimable  Jj6sus,  de  venir  a 
moi*  et  de  m'unir  a  vous  ;  soyez 
sen$ible  au  desir  que  vous  m'ins- 
pirez  ;  vous  savez  mieux  que 
I^rsonne  quel  ;  tourment  cause 
Tattente  d'un  bien  qu'on  d6sire 
avec  anleur^  L*unique  chose  que 
je  souhaite,  c'est  de  vous  poss§der. 
Souvenez-vous  queV^  sont  les 
p^ch^sdes  homm^s  !qui  v6us  ont 
fait  d^scendre  du  cit^l  e^  terre^ 
Ah  !  Seigneur,  je  suis  couvert  de- 
miUe  plaies  mprtelles,  venez  me 
gu6rir;  je  suis  pauvre,  venez 
m'enrichir  ;  je  suiS  esclave,  ven.ez 
m^affranchir.  line  seule  parole,  H 
estvrai,  vous  suflirait  pour  op^rer 
ces  pniracles;  et  ^je  ne  m\s 


it2 


pas 


.jv»-, 
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dkne  que  vous.veniez  vaos-m^me 
Chez  moi;  maisje  ne  saur^isplus 
vivre  sans  vous,  6  moji  souverain 
bie^!  6  ma  joie  et  ma  feliditfe 
feterhellel  c'est  vous-m^me  que 
jeveux,  6^st  apr^s^a\is^  que  je 
soupire. 

Jicte  deConltition. 

• '  '    .-  '.  ^*'  ,<  •  ■  ■ 

H  !  Seigneur,  que  inon  indi- 
/  m  gnii§  ne  vdus  airr^te  pas :  si 
i'ai  eti  pfech^t,  ^  present  je  sms 
penitent.  J'ai  un  regret  extreme 
de  vous  avoir  offens6,  j^  renonce  a 
tout  ce  qui  vous  d^plalt:  gur  le 
point  de  recevoir  de  vous  une  si 
grande  faveur,  comment  pourrais- 
fe  aimer  h  vous  hair  ?  Aurais-je 
bien  le  cceur  de  vpus  donner  le 
baiser  du  ijerfide  Judas,  et  de  ?©us 


>us-niSine 
uraisphis 
souverain 
a  f6lidit§ 
i^me  que 
IS  que  ]e 


on.        .  , 

inon  indi- 
^te  pas:  si 
ent  je  ms 
t  extreme 

renonce  a 
t:  Sur  le 
^us  una  si 
t  pourrais- 
>  Aurais-je 

donner  le 

et  dfi  Tous 
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livrer  a  vos  ennettis  ?  O  mon 
J6sus  !  quand  le  peche  ne  me 
rendrait  point  sujet  aux  ch^tiinens 
eflfroyables  dont  vous  !e  /punissez, 
il  D^e  suffit,  pour  I'av^ir  en  exe- 
cration, qu'il  m'eioignede  vous>  et 
qu'il  eipp^che  quejroti^  ne  vous 
unissiez  a  moi  par  le  sacrement  de 
votre  amour^ 


/ 


•Acte  (PJlmour, 


^,^'^'<^'' 


■Aih 


.f-^O^*^ 


;:^ 


li  6  l'6poux  de  mon  4me» 
mon  plus  sensible  d§plaisir 
est  de  oe  vous  avoir  pas  toujours 
aime,  mon  plus  ardeat  d6sir  est 
de  vous  aimer  toujours.  Ah !  Sei* 
gneur,  vous  avez  6t6  1e  premier  k 
m'aimer,  que  je  sois  au  moins  le 
second.  . 
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JV'^itrotHe 
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\'^  .  Vous  m'avez  toujours  aln^ que 
j6t  commence  au  -moiris  k  cc?  po^. 
mcnt  ii  Vous  aimer.  L'amouka 
triomph^'de  vous-  il  vous  a  fait 
tout  entrepremlre,  tout  ex^cuter  et 
tout  souffrir  pour  moi.  N'est-il 
pas^^emps  qu'il  triomplie  de  moi  et 
qu'il  me  fasse  tout  entreprendre 
et  tout  souffrir  pour  vous  ?  Quand 
me  verrai-je  t<Jlemeut  possede  de 
votro  amour,  quVje  puisse  dire  avec 
verite  :  vous  ^^s  mon  Dieu,  mon 
amour,  mon  tout,  et  je  suis  tout 
a  vous  !  du  mpins  je  brftle  main- 
tenant  du  desir  de  vous  aimer  et 
de  vous  posseder.  0  la  vie  de 
mon  ilme,  faites  que  cc  feu  dur^ 
tbiijours  et  que  •  rien  ne  puisse 
jamais  Peteindre. 
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-    QQan4  ie  teinps  de!^   commu- 
nion ser$  venu,  renoitvelez  en  p^u 
de  hiots/lesactesde  foi,-  d*'Aw6\A\, 
Sec,  qub  vous  venez  de  produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-m6me 
4|ii  venez  en  moi.     Eh  !  j3*oii  me 
vient  ce  bonheur,  que  vo^s  d^ignez 
me   visiter  ?     Qui  ^is^je  ?  JJui^ 
6tes-vous  ?  Quoi  tihon  Dieu,  moh 

iquite   tie    vour    rebute    pas  ?^ 


S 


mon 


r^pare^  dope   vous-m^tue 
&mie  a  vbu^^Cfiivo^r.  >^^  . 

\(enez^  venez  au  plus  tot  dans ,. 
inon   kme,  adorable    J6sus,  con-  ' 
tentez   le  desir  qu'elle  a  de  vpus 
pp8»eder  et  de  s^unir  a  vou& 


'M. 
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Quand  lepritre  8*approcht  de 

Je  vous  adore,  Hostie  sacree,  je 
yous  adore  et  je  vous  aime  de  tout 
mbn  coeun  '  ;, 

Actes  qwU  faut  faire  apres  Id 
communion^        -     "^ 

>^p9it,awnmgu  la  saintt  Boitie,  avec  tout 
U  respect  et  Uamour  doni  vous  Hes  capable,  % 
efUrez    dam  unprofoiui   recueUtement,* 
efforcez'wms  deprojiter  thin  ri  pricieux 
momerU,  oHvous  avezle  bonheur  de  pos- ' 
$6der  votre  Dieu,  etformez,  de  tout  votre 
eaur,  lea  ttctes  mivant :  >  V 


Actions  4e  Grdces, 


SOYEZ  beni^  jamais,^ 'mon 
aimable  J6sus  !  pour  la  feveur 
insighe  qurVous  yenez  de  me  faire. 


>che  de 


cree,  je 
de  tout 
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res  Id 


vec  tout 
capfibk,^% 
Utement,    ' 
orScieux , 
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Que  la  grandeur  de  votre  no£n  soit^ 


ajamais  r6v6r6e,  et  que  toutes  les 
creatures  s'unissent  pour  vous  louer 
4^ternellement.       ^ 

Q  m^re  de  mon  Dieu  !   rendez; 
pour  moi  a  votre  cher  ills,  mille  ac-v 
tj<(>nsdegrlices.  GhoeWsdes  anges^ 
esprits  bienheureux,  Vubliez  par- 
tout  sa  gloire  et  ses  mis^ricordes 
envers  moi.    Patriarches  et  prot-. 
phdtes,-  ren4ez4ui   pour  moi  /  vos 
hommages.      Ap6tres  et  martyrs, 
vous  qui  jouissez  de  sa  divine  pr6- 
senbe,'  onrez-lui  sans  cesse  pojur 
moi,  UB  sacrifice  de^louan^e, 

'    Acte  d^AdmiraHan.        >  •* ' 
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'mon 
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faire. 
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[on  Qi^u  I  qui  le  croitaity 
I'amour  put  yous  porter 
tM^xc^  si  noiis  n'aviotis. 
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^t|B  parofe  pour  girant  ?    Quoi ! 
^el|;neu^,  vous  etes  a  ce  moment 
<lans  mon   coeur  ;   je   vpus  pos- 
«^c^p,  vous  6tQs  a  moi  !  6  qu'il  est 
^''^^  ^yj^vos  d^Iices  sont  d'etre 
^^^c  J»  enfcins    des   homipes  ! 
^^^^*"^  trouv6  en  moi  qui 
ait  pH^us  attirer  ?    Vous  ^W 
yous-ra^me  tin  paradis  de  d^lices 
infinies  ?  quel  avantage  pr^tendez- 
vous  trouver  dons  monindigence  ? 
i^st-il  possible  que  je  devienne  le 
paradis  de  celui  qui  g^t  la  felicite 
■ties  bieriheureux.     \ 

Acte  d'AdoraHon  dde^femercf 

TB  vous  ddord,  6  Verbe  incarhe  » 
.     jevous^  a^ore,  6  ills  (le  Di^u 
vivant  !  je  vou^  adore,  6  le  d6sire 


•M'- 
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moment 
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moi  qui 
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^tendez- 
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des  nations,  le  salut  de  mon  lime 
Gt  Pu  n ique^  ressou rce  d(&8  pdche  urs, 
etje  vous  remercie  de  toute  l'6ten- 
dufe  de  jtnon  coeur,  de  ce  que  vous 
ayez  bien  voulu  vous  donner  a  moi; 
et  puisque  le  sacrifice  le  moi- 
mftme,  mes  hommages^  jnes  actions 
de%r^ces,  et  celles  de  toutes  les 
cri&atur^es  ensemble  Ae  meritent  pas 
de  vpu^^tre  presentees,  je  vous 
•offre  vous-mt^me  k  ifous-mdme  en 
sacrifice  d'holoc^usteet  en  sacrifice 
d'actJonWe  graces  ;  je  vouis  oflre 
Aussi  a\votre  p^re  celeste,  en 
reconnaissance  de  tous  les  bienfaits 
dbnt  il  ni'a  comb16.  Que  votre 
infinie  mis^ricorde  soit  h  jamais 
loq^e,  6  mon  Dieu,  de  m'avoir 
donne  un  «i  excellent  moye«  de 
satisfaire  avecquelque  sorte  d*^ga- 
lite  a  tout  ce  que  je  vous  dois. 
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Muvaine 

Acted^ Amour, 
E   vous    aime    de  tout    mon 
coeur,  mon  doux  Jesus ;  eh! 
comment,  pourrais^je   ne  vous  pas 
aimer?     Quel  coeur  assez  insen^ 
sible  peutne  se  laisser  attendrir^ 
tant  de  bonte  !    yous  etes  un  feu 
consumant  qui  ne  cherche   qu'a 
s  etendre  et  a  se  communiquer ; 
^  puis-je  le  renfermer  en  moi-m^me  et 
n'en  dtre  pas  embr^s§  ?  Non  je  ne 
yeux  plus  aimer  que  vous  seul ; 
je  renonce  at  tout*  autre  amour  ; 
faites,  Seigneur,  que  j&tP^  trouve 
hors  de  vou^  que  d6gout,  qu'amer- 
tume  et  qu'affliction  d'esprit,  afin 
que  je  sois  dans  Theureuse  n^ces- 
8it6  denedesirer,  de  n'aimer  et  de 
ne  goiter    plus   que  Vous  seul. 
Mais  h61a»    !    pourrais-je^amais 


r 


'■■=> 
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vous  aimer  asse^^  6  divin  amour^ 

6  amour  immense,  6  amour  infmie : 

repaiidez-ivous    en     mon      ^me, 

fondez-en  la  glace,  amolissez-en 

la  duret6,  afin  que  vous  n'y  trou- 

viez  plus  aucune  resistance  h  vos 

divines  impressions  ;    embr^sez, 

dilatez,  fortifiez  mon  coeur,  afin, 

que  je  vous  aime  sans  mesure  ;  car 

je  ne  puis  autrement  r^pondre  k  h 

roani^re  dont  vous   m'aimez;  et 

faites  qu'apr^s  vous  avoir  re^tiau- 

dedans  de  moi,  je  sois  tellement 

yni^^  vous  que  je  puisse  dire  avec 

v6rit6  :  je  vis,  non  ce  n'est  pas 

moi  qui  vis,  c'est  Jesus-CHrist  qui 

vitenmoi. 

Acte  de  Demande. 

O     SOURCE  abondante   de 
tout  bien   !    6  mon   J^sus. 
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19.0      %    Muvaine 
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qui  6tes  au  milieu  de  mon  coeur  > 

vous  savez  ce  qui  me  manque,  vous 
voyez  toute  I'etendue^  de  ma 
"J'sere  :  que  votre  amour  Vous 
parie  en  ma  faveur.  R6pandez 
?J"*,':«  ^n'^^e  dans  mon  ame  Vos 

ptl      *";  ^'^  "**  puissances. 

Eognez   de  iftoi  •es'^qui    pent 

m  Eloigner  de  vous ;  r6glez  mes 

desirs  mes  esp6ra|Ms,  mes  forcis, 

oute  mon  ame„»mon  corps  e 

outes  mes  actioSfselon  vos  pr^ 

P  es    d^irs.   ,"Enseignez-mof  4 

n'aimerplus  que  vous     q^^' 

ne  compl^  k  I'avenir  pour  Ste 

que  celle  de  voire  gracVetS 
gain  que  celui  de  votr*'  amour! 

iJonnez-moi  une  grande  pureed 
de  coeur,  du  courage  et  de  la  Cons- 
tance a  surmonter  mes  m6chan«e» 
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n  coDur  i 
lue,  vous 
de  .ma 
mr  Vous 
^pandez 
kiue  vos 
issances. 
ui  peut 
lez  mes 

s  forces, 
corps  et 
vos  pro- 
'^o\    a, 

ir  perte 
et  pour 
amour. 
puret§ 
la  cons- 
chantes 
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^^^ 


habitudes ;  d6t6urnc2  demoi  le* 
occasions  de  vous  offenser.  et 
soutenez-mol  dans  celles  qui 
pourraient  se  pr6senter.  Fortifiez- 
mo.  dans  mes  bons  propos  et  dans 
Zl  *'".'"*«  resolutions  que  vous 

.  1""^«  ''«  on'e-  .  D<tonez-n,oi  les 
Mcours  necessaries  pour  lexecuter. 
Pui^ue  j'ai  le  bonhtur  de  vous 
poss6der,  et  quemaintenant  vous 
Atesamo,,  non  Seifeheur,  je  ne 
vous  laisserai  point  aller,  que  vous 
-^^ayez    accorie    to  V  ces  . 

Acted' Off, ande.  \ 

T70US    me  comblez  de  ttm 

T-  dons,  Dieu  de  mis6ricorde  • 

«D  vous  donnant  a  moj,  vous  voulez 


>.«.'• 
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h'» 


JVIeuvaine 


'/ 


•X 


que  je  ne  viye  pkis  que  pouf  vou» ; 
c'est  aussi,  6  mon  Dieu,  le  pJTps 
grand  de  tous    mes  d6sirs,  que-' 
d'etre  enti^rement  a  vous.    Qui, 
je  veux  que  tout  ce  que  j'aurai 
d6sormais  de  pens^es,  tout  ce  que 
je  formerai  ou  ex6cuter^i  de  des- 
seins,  soit  dans  Pordre  de  la  par-/ 
faiCe  soumission  que  je  vous  dois, 
Je  veux  que  tout  ce  qui  d6penc 
de  moi,  sant6,  forces,  esprit,  taleni^ 
credit,  biens,  reputation,  ne  soient 
employes  que  pour  les  int6rets  de 
votre  gloire.      Assujettissez^vous 
done,  6  roi  de  mon  coeur,  tou^es 
les  puissances  de  mon  kme ;  r6[, 
absolument  sur  ma  volenti,  je[  la 
ibumets    a   la   v6tre— Apr^s'  la 
faveur  dont  vous  m'honorez,  j^  ne 
veux  pas  qu'il  y  ait  rien  dans  moi 
qui  ne  soit  pareilloment  a  vous. 


f?^'',i^ 


/ 


ouf  vou?i; 
1,  le  pifps 
isirs,  que^" 
us.  Ouiy 
lie  j'aurai 
ut  ce  que 
li  dedes-/ 
le  la  par-/ 
ous  dois, 
li  d6pen( 
it,  taleni 
ne  soieiit 
tjSr^ts  de 
ssez^vojus 
r,  toutes 
i ; r^gnez 
ite,  je  la 
iprhsj  la 
ez,  jMe 
dans  moi 
vous. 
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Ade  de  honprapas; 

''£\  ^K  plus  patient  et  le  plus 
yV-r  g^n^reux  de  tous  les  amis! 
^u'est^e  qui  pourrait  desormais 
we  s6parer  de  vous  ?  Je  renonce 
de  tout  mon  coeur  a  ce  qui  m'en 
avait  §loigne  jusqu'idi,  et  je  me 
propose,  avec  le  secours  de  votre 
grace,  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  fautes  pass^es.  Ainsi  done. 
0  mon  Dieu,  plus  de  pens^es,  de 
desirs,  de  paroles,  ou  d^actions  qui 
soient  le  moins  du  monde  cop- 
traires  a.  la  pudeurou  a  la  charit§ ; 
plus  d'impatiences,  de  juremens, 
de  mensonges,  de  querelles,  de 
medisances  :  plus  d'omissiohs  dans 
mes  devoirs,  ni  de  langueur  dans 
votre  service;  plus  <k  liaisons 
scnsibles,  ni  d'amitiei?  natuielles; 


^4 


194 


JVeuvaine. 


r 


-  J 

;■(■ 


plus  d'ftttache  hmes  itetttimens  ni 
^^  mies  commodit^s ;  plus  de  d61i- 
cates^  sur  le  in^pris  ^V  sur  les 
discours  des  hdmines;  plus  d^ 
passion  pour  Pestimeet  Pattentioii 
du  monde;  plut6t  mouHr,  6  mod 
Dieu,  plutdt  es:piror  id  devatit 
vous  que  de  jamais  Vbus  d^plaird. 
Vous  6tes  au  milieu  die  nion  cjoeur, 
divin  J6sus,  c^eiit  en  votrefHi^noe 
que  jc  con^bis  ces  r^sofdtionfv 
afin  que  vous  les  jpafirmiez,  et  que 
Votre  adorable  sacremeht,  ique  je 
viens  de  recevoir,  en  soit  tottme 
lesceau  qu*il  rie  me  solt  jamais 
permis  de  violer.  Coififirmez  done, 
6  Dicfii  de  bont6,  le  d^sir  que  fai 
d'etre  uniqueinent  £i  yqus  et  de  tie 
v^Vivre  plus  que  pour  voire  gloire. 
Aihsi  soi^il.    . 


■:K; 


tiinens.ni 
de  d61i- 
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r,  6  mon 
i  devant 
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iolutioniv 
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que  j'ai 
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B  gloire. 
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LES  VEPRES 

DU    * 


s^istiiiri^azai 


DEUS,  in  adjutorlum  meum 
iittende  :  Domine,  ad  adju-^ 
Vandum  me  festina.— Gloria  Patri^ 
■  et  Filio,  ^et  Spiritui  Sancto :  Sicut 
eratin  principio^nuDC,  et  semper^ 
^  m  sccula  secJKip.  Anjen. 


Psaume  109. 


DIXIT  Dominus  Domino  meo ; 
sede  h  dextris  meis. 


^ 


: ..  •  /    ' . 
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Donee  ponam  inimicos  tuos ; 
sca|)enum^edum  tuorum. 

y irgam  virtutis  tu»  emitlet 
'Dominus  ex  Sion-:  dominare  ^in 
me^dio  inimicorum  tuorum.  ° 

Tecum  principiu;n  in  die  virtutis 
tuffi  in  splendoribus sanctorum;'  ex 
utero  ante  luciferumgeiiui  te. 

Juravit  Dominus^  et  non  poeni- 
tebit  eum  ;  tu  es  sacerdos  in 
Sternum  secundum  ordinem  Mel- 
chisedech.  / 

Dominus  £i  dextris  tui^:  conlre- 
^it  in  die  irae  suas  regesw    4:^ 

Judics^it  in  nationibqs,  implebit 
ruin^s:  conquassabijt  capita  in 
terrft  multorum;  ' 

De  torrente  in  vi^  bjbet :  prop- 
erea  exaltabit  c^put.    *  ^     f  | 
•  Gloria  Patri,  &c;:     •      "^  i 


/ 


du 

COS    ttios; 
n.    ' 

IB  emittet 
minare  ^n 
n.  '  ,.  ■ 
Ji^virtatis 
orum;  ex 
ui  te. 
non  poeni- 
cerdos  in 
inem  Mel- 

i:  confre- 

5,  implebit 
capita    in 

)et :  prpp- 


^-^.:.-%f 


/ 


Dimmche:   ' 
PsaumelW. 
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CONFITEBOR  tibi,  Domine. 
in  toto  corde  meo ;  in^ohcilio 
justorum  et  congregatione. 

'  Magna  opera  Domini ;  ekquisita 
in  omnes  voluntales  ejus. 
^     Confessio^et  nu^nificentia  dopus 
«ju8 ;  justitia  ejus  mahet  in  secu- 
lumseculj^  ^ 

^     Memoriam     fecit     mirabiKum 
«uoruna^^^isericors  et    miseratoF: 
,  Domintjs ;  escanv  dedit  iimentibus 

Memor  erit  in  seculum  testa- 
menti  sui :  virtutem  .operum  sup- 
f  iim  annuntiabit  populo  suQ>r , 

Ut  det  litis  hsereditatem  gentium : 
,  opera  nianuum  ejus  Veritas  ct 
judiciuii^J-  .] 

/■  n4   ■ 


c^ 


Sf^mt.'.\       ..■;  -^ 
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Fidelia  omnia  mandata  ejuF, 
confirm&[ta  in  seculum  seculi*  ; 
facta  in  veritate  et  asquitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo : 
mandavit  in  aeternura  testam^tum 
suum.         ;:  :  ^v— '     i 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  f 
initium  sapientiae  timor  Domini. 

Intellectus  bqnus  omnibus  fhci- 
entibus  eum :  laudatio  ejus  manet 
in  seculum  seculi.     *  ^  ^  ^^  ^  ^ 


^  i  :.< : 


^Piaum^  111. 


B 


EATUS  virqui  timet  Do- 
miDum ;   in  mandatis  eius 


volet  Dimis. 
Potens  i 


"r-  'i-' 


generatio  rectorum  beoedicetur. 


gurr 


•V. 


I 
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Gloria  et  divitise  ip  domo  ejus  ; 

justitia  ejus  mai^in  seculum 
seculi.  '      ^^"\ 

Exortum  iBst  in  ten^bris  lumen 
rectis;  misericdrs  et  miderator  et 
Justus.  y 

'-"^  Jucundus  homo  qui  miseretur  et 
commodat,  disponet  sermones  sues 
in  judicio':  quia  in  sternum  non 
<9om(hovebitur. 

In  memori&.stern^  erit  Justus ; 
ab  auditione  mal^  pon  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in 
Domino,  confirmatum  est  cor  ejus, 
non  commoyebitur  donee  despiciat 
inimicos  sues.         ^^_„  1 


-■'TTtFr. 


pispersit,  dedit  paupei'ibos,  jus- 
titia    ejus    manet     iiT  seouhm 
Jj^jusi    I     seculi*:  cornu  cjws  exahabitur  in 
glorift.      , 


•'*.\ 


ui  i  * 


'      M/," 
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PeccatOF  videbit  et  jrascetur, 
,  •dentibus  8i4»  fremet  ct  tabeseet ; 
desiderium  peccatorum  peribit. 

Glocia  Patri)  &c. 

—  ^^  .  .-"■  ■■     -.;-."■.■-■.,■■ 

Psaume  112. 

i*"  ■.■■-■■■■..--■  ■  -   ■  ■  -■'   ^"        ■.-,■:,'■■  ■"" 

AUDATE,  pueri^  Dominum ; 

_J  kudate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  benediotum  ; 
ex  hoe  nunc  et  iisqu^  in  seculnm. 

A  iM>lis  ortu  usique  ad  occasum, 
laudabile  nomen  Domini. 
■■'''  Excebtts  super  omnea  gentes 
Dominus:  et  super  cobIos  gloria 
ejus. 

Quissiciit  DdminuB  fiirasnoiiier, 
quf  in  aids  habitel  et  humilia 
ffcspicit  in  cwia  et  iiitefrA  ?» 


Suscitans  k  terrSt  inopem,  ^t  He 
stercore  erigens  pauperem. 


I 


lu 


Dimanche. 


ms 


'ascetur, 
ibeaeet ; 
ibit. 


Ut  collocet  eum  oum  principibus, 
cum  principibus  populi  sui.      V 

Qui  habitare  &cit  steFilem  in 
domo ;  matrem  filiorum  laetantem. 

Gloria  Patri,  &Cw 


minum; 
ni. 

liotutn ; 
K^uium. 
ccasum, 

y  gloria 

kumilia 


Psaume  113. 

IN    exitu   IiA'ael  de    ^gypio, 
•  domus  Jacob  de  populo  bar- 

bai:o* 

Facta  est  Jiid»a  sanctificatib 
ejus  :  Israel  potestas  ejus.  -^  v   ^ 

Mane  vidit  et    fiigit :  Joithinift 
<^iiverstt8  est  Mrorsimu 
4^  Montes  exultavenint  ut:arietes ; 
eticollessicut  agnf»aviuBi#  V 

Quidefeitibtmareqtt^tfugisti? 


.^^ 
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MoiJtes,  exultasti  sicut  arietes  ; 
et  coll^;  sicut  agni  oviumi      --■ 
^  A  facie  Domini  mota  est  terra  ; 
a  facie  Dei  Jacob.       ' 

Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarub  ;  et  rupem  in  fontes 
aquarub.  ■- 

Noii  nobis,  Domine,  non  nobis  ; 
sed  nobini  tuo  da  gloriam. 

Suptr  misericordi&  tu4  et  veri- 
J«*®  ^ ;  nequandd  dicant  gentes : 
UbiestDeuseorum?  .||t 

Deiis  autem  noster  in  haka  ; 
Dmnia^q^ncumque  Yoluit,  fecit. 
,    Sibulacra  gentium  argentttm  et 
aumb ;  opera  nii^uuin  hominuin. 

Oslhabent,  et  non  loquentur  ; 
<^^Jof*abent,  et  non  videbont. 

Aubs  habont,  ut  non  awfaiit , 


habent,  et  non  odorabunt^ 


-:J^ 


hi      ^ 
arietes ; 

»  "■ 

it  terra^ ; 

n  stagna 
1   fontes 

I  i^obis  ; 

et  vei^ 
gentes : 

boeto  ; 
fecit, 
itom  et 
miiiuin. 
MBntUI*  ; 

ant 


Dimmehe. 


m 


idiwity 

iHint^ 


Manus  habent,  et  non  pciipa- 
bunt,  pedes  habent,  et  non  ambu- 
labunt ;  non  clamabunt  in  gi^ture 
suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciuot  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis« 

Domus  Israel  speravit  in  Dch 
Hiino ;  adjutor  eorum  et  protector 
eonim  est* 

Domus  Aaron  speravit  in  Do>- 
mino;  adjutor  eorum^et  protector 
eorum  est.      ,<  /.  ,v  ^ 

Qui  timent    Dominuni,  spera- 
verunt  in  Domino ;  adjutor  eorum, 
et  protector  eorum  est.  j    •; 
_  JDominus  memor   fuit    nostri: 
et  benedixii  nobis.  /,      (  * 

Benedixit  domoi  Israel,  beoc- 


dixit  domui  Aaron. 


M 


%::.  v: 


'T;3r"^t; 


I 
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Beiiedkit    oinnib«is  qui  (in^Dt 
Domitium ;  ptistttia cum  major ilnn; 

Adjicifit  Dominus  super  vosi; 
super  vos  et  super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  &  Domino ;  qui 
fe^it  cce|um  et  terram.  V   i        i 
)  Coelum  cobU    Domino,  terrain 
aiitem  dedit  filiishominum. 

No^mortui  laudabuiit  )te,[Bo- 
mine ;  neque  omnesqui  descendiint. 
iniii^muBi. .  ->.  '    ■  ^i^^r  :-i^^.f^" 

^  Sed  nos  qui  vivimus,  >i«nedici* 

i^us  Domino ;  ex  4oc   ^nun^  et 

usqu^  in  secolunui       !    :  '  hi:  / 

Gloria  patri,  6to^ 


CapiUde. 


irTTTS     Detis,     et 


pater  Domim    nostrl    Jesu 
Christiy  Pater  misericordiarum,  et 


Deus 
solatu 
nostrl 


.•<.%! 


Vitah 


Difnaneke. 
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tilB«D({ 

jorifaiis. 

tros. 
><;  qui 

tercam 

indiint. 

nsdioi* 
109  et 

■'  ~  •  ■(   ,  ■ 

■    ■*     ■ 

-;■!«'■■    ■  ■'■ 
1*       Ui 


Jesu 
m,  et 


Dens  lottus  eoBMdatioiiis,  qui  oon- 
solatur  not  in  onni  tclbulaHone 
nostra.      1^^^^  \  V       ^^ 

R.  Deo  gratiasr^   ^  ^ 


"  ■ '  •  ,     ■ 

TT  UCIS  Creator  bptime,. 
JLi  Lucem  dierum  proiereas^ 
Pnmordiis  lucis  nov8B,< 
Muiildi  parans  originem,       ,.  ^^ 

"'Qtfi  mane  juncttun  vefperj,  ^ 
Diem  vocari  prsecipis,  ,       H^ 
^^etrum  chaos  llkbituiy"-^^^^^ 
Audi  preces  cum  fli^dbus. 

!Ne  mens  gravata  crimine, 
^itaesitexul  nbunere,^^      ,     7 
Dilim  nil  perenne  c%itat, 
Sosoquo  culpis  illigafe 


>• 


Ccelorum  pulset  intimumi 
Vitale  tolhit  prsemium,  —-^ 


1 1 


>^ 
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yitemus  omne  iioxium, 
Pui:gemu8  omne  pessimum. 
PrsBsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar.Unice, 
Cuiii  Spiritu  Paracleto, 
Regniins  per  omne  scculum. 
-fv'  AnieQ.  - 


t.i'i/  ■"?"» 


:'*■  'f^: 


CoMquedela  nerge^puc.i. 

v  ■"■■■  ■'•■,.'■'■'*■" 

MAGNIFICAT  animai  tiica 
Oommum.  ^      ^^ 

Et  exuUa?it  ^intus  mens  in 
Deo  saiutari  meo.  f- 

Quia  respexit  fatimffiratein 
ancilliB  sua;  ecce  etiim  ex  hoc 
beatam  me  dicent  omries  genera- 
tioneSi 


8ttl. 


Quia  fecit  tnihi  magna  qui  pQtehs 
est;  et  sanctum  nomcn  cjp%,^ii^z: 


.y;*: 


'■^-^ 


tn-tas^- 


u 


I. 


im. 

-Luc.  1. 

ima  tnea 

in«iis  in 

iB^ti^ein 
n  ex  hoc 
»  genera- 
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Et  mlsericordia  ejus  a  prtgenie 
in  progenies  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  Iwraqhio  suo  ; 
dispersit  superbos,    mente  cordis 


8IU. 


exaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis;  ct 
divites  dimisit  inanes.  ^  ^^ 

Suscepit  Israel  puerum  suum  ; 
recordatus  misericordi»  suae.   - 

Sicut  locutus  est  ad  patres 
nostros :  Abrah?ni  et  semini  ejus  in 

tseCUla.:-  '  .■  .  --    --T,;,  :V-';:;^i:,:-      ^     ^ 

Gloria  Patri,  et  Filio,  fcc.^ 


.^;''r 
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CdNVERTE  nos,  Deus  salul 
taris  noster;;  £t  averte  iram 
tuam  ^  nobis.     Deus^inadjutorium 
meum  intende.    Domine,  ad  iidju- 
VjEiDdum  me  festina. 
OloriaPatri,  &d.  / 

Aunt.     Misefere. 


CUM  invocarem   exaudivit  me 
Deiis  justitiie  ianefl^ ;  in  tri- 
bulatione  dils^^sti  mihi. 

jMiserere  m6|,  et    exaudi   ora^ 
tumem  meam«     *       ^ 


|ue^tf0g 

corde  ?  Utquiddiligitisvanitate^in, 
«t  qui^ritis  meiidatiiun  I    '  y 


Et 
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£t  scitote  quoniam  mirificavit 
Dominus  sanctum  suum ;  Dominus 
exaudiet  me,  chm  clamavero  ad 
eum. 

Irascimini,  et  nolite  peccare  : 
quse  dicitis  in  cprdibus  vestris,  in 
cubilibus  vestris  cumpungemini. 

Sacrificate  sacrificium  justitiffii 
^t  sperate  in  Domino  :  multi 
dicunt :  Quis  ostendit  nobis  bona  ? 

Signatum  est  super  nos  lumen 
vultds  tui,  Domine  :  dedisti  \tidiU 
tiamin  corde  meo. 

Afructu  frumenti,  vini  et  olei 
^sui  :  multiplicati  sunt. 

In  pace  in  idipsum :  jormiam 
cti  requiescam, 

Quoniam  tu^  Domine^  singula* 


£ 


^  ri^r  in  spe  cpnstituisti  me. 
Gloria  Patri,  &c, 

0  2 
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IN  te,  Dotnine,  speravi,    non 
confundar    in    aetelrhum ;  in 
JustitiSl  tu^  libera  me. 

Inclina  ad  me  aurcm  tuam  ;  ac-« 
ce.Ieira  ut  eruas  me.      . 

;EstQ  mihi  in  Deum  protectorem : 

in  domum  r^fugii,  ut  ^alvum  me 

facias. 

T  ,    Quoniam  fortitudo  mea  et  refu- 

^  gium  roeum  e^  tu   ;   et  propter 

nomen  tuum  deduces  me  et  enutries 

l|^  Educes  jSWmjC —  lip^  qv^ 
jihisconderilMlnnP^  quoniam  tu  es 
protector  meus^  ^^ 

In  manus  tuag^  commendo  spi- 
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ritum  meum,  redemisti  me,  Do- 
mine,  Deus  veritatisw    ,       . 
T^   Gloria  Patri,  et  Filio,  iSc. 


dece 
aute 


i' 


•*■  ■*: 


I,    non 
im  ;  in 


torem : 
um  me 

et  refu- 
propter 
(Dutries 

mtues 
3o  spi- 


;d 


Its. 
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Pmwne  90/  \  -^ 

QUI  habitat  in  adjutorio  Altis- 

cceli  commoramtun^- — ^^^         I 
Dicet  Domino,  susceptor  meiii 

es  tu  :  et  refugium  -  meum  ;  Dcua 

.mens,  sperabo  in  eum. 

Quoniam  ipse  libera v it  me  de 

laqueo    venantium,  et    ^  yerbo  / 

aspero. 

*    ScapuliB  sui^  ijfcumbrabit  tibi : 
ct  sub  pennis ^usr%erabis.       ■      p 

Scuto    circumdabit    te   Veritas' 
ejus  :    Hon  timebis  klimore.noc- 

turno.  ,^ 

A   sagittal  volante    in  ^^    a 

negotio  perambulante  intenebris; 

abincursuet  daemonio  meridiano, 
Cadent^  latere    tuo  mille,  et 


^SSimmnTiaTMxfrilTnwr^t^^ 
autcm  non  appropiriquabit.  < 


1 


e,  Do- 
rc. 


.  ^ 


tl4        yf  Complies. 


I  ?-r 


Verumtamen  oculis  tuis  consi- 
d^rabis;    et  retijbutionenf  peqca- 

iQuoniam  tu  es,  Domine,  spes 
m4a  ;  altissimum  posuisti  refugium 
tuiim. 

on  aecedet  ad  te  malum,  et 
flagpllum  non  appropinquabit  ta- 
Berqaculo  tuo* 

^  Honiara  angelis  sujs  mandavit 
det\  :  ut  custodiant  te  in  omnibus 
viiskis.  :    J  >,, 

.  Inlraanibus  portabunt  te  :  ne 
fort^  offendas  ad  lapidem  pedem 
.tuumJ    .v^r'-.-'v^.;,;.''::  :,   ,:"^  '"^-'f' 

Su|er  aspidem  et  basiliscum 
ambukbis;  et  conculcabis  leonem 
et  dracpnem.   ''\  '^.^  '■■^'i-yf':'-  ■ 

oniam  in  me  ^iperavit,  libe^ 


'  rabo  eum :  protegam  eum,  quoniam 
f  ognoyit  nomen  meum.   ^ 


A  Complies.        215 


s    consi- 
rf  peqca- 

ne,  spes 
r'efugium 

alum,  et 
labit  ta- 

landavit 

omnibus 
/  -.. 

te  :  ne 

pedem 

siliscum 
leonem 

luoniam 


Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam 
cum  ^  ciim  Ipso  sum  in  tribula- 
tione,  eripiam  eum,  et  ^lorificabo 

eum.    ',  ..;•  ■:-■'- \  '-K' 

Longitudine  dierum  replebo  euin, 
et  ostetidam  illi  salutare  meuro. 
iC  Gloria  Patri,  &c. 

^-^savme  133. 

IpCCE  nunc  benedicite  Domi- 
Ij  num,  omnes  servi  Domini. 
Qui  statis  in  domo  Domini :  in 
atriis  domt^s  Dei  nostril 

In  noctibus  eidollite  manus  ves- 

tras  ia  sancta ;  et  benedicite  Do- 

minum.  ^ 

-    Benedicat  te  Dominus  ex  Sion, 

qui  fecit  coelum  et  terram. 

Gloria  ^riy^c.  f 

^l^^^^^[SrereTef7T^ine7 
et  exaudi  orationem  meam.    ^ 


r  :  .    Li. 


216        Jl  CompHes. 
Hymne, 


T£  lucis  ante  term^i|^| 
Rerum  Creator,  pbisdiraus  ; 
Ut,  solita  dementi^  I 

Sis  praesul  ad[  custodtam. 
'  Procul  recedant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora. 
-    Praesta,  Pater  pmnipotens, 
Per  Jesum  Christum  Dominuro, 
Qui  tecum  in  perpetuum, 
Regnat  cum  Saticto  Spiritu. 
r     Amen. ■;- ■••'.■>.£-.i^: '.■■:■■ 


T 


U  autem   in  nobis  es,    fto- 


mme,   et   nomen   sanctum 


tuum  invocatum  ettt  super  nos  :  ne 


nf 


Siraus  : 


'I 


ime. 


IS,    :, 
num. 


1. 


14.—:- 

s,  ftp- 
anctum 
los  :  ne 
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»■  ■  *■  ■ 

derelinquas    nos,    Dominj^,    Deus 
noster. 

R    Deo  gratias. 

Rep,  href, — In  manus  tuas,  Do- 
mine,  commendo  spiritum  meum. 

In  manus  tuas,  &c. 

y.  Redemisti  hos,  Domine  Deus' 
veritatis.      Commendo      spiritum 
meum.    '  ■■  ^^;/.' ' 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c.     ^ 

In  manus  tuas,  Domine,  com- ; 
mendo  spiritum  meum. 

y.    Custodi    nos,  Domine,    ut 
pupillam  oculi. 

R.   Sub  umbr&  alarum  tuarum 
*  protege  nosi 

Ant,  Salva  no* 


/ 


21$       4  C(mpUesr^:z-^^L^ 

€(mique  de  Simeon. — Luc,  1. 

\UNC  dimittis  sdrvum  tuum^ 
Domine  :  secundum  ver- 
bum  tqum  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi  mei,  salutare 
tuum,-'    V;.''  ^^.         '■^^■■, 

Quod  par^sti  :  ante  faciem 
omnium  populorum.   •         ^ 

Lumen  ad  revelatiopem  gen  tium, 
et  gloriam  plebis  tuae^  Israel.^  \— 

Gloria  Patri,  et  Filio^  &c. 

Ant,  Salva  uos,  Domine,  vigi- 
lantes :  custodi  nos  dormientes,  ut 
vigiiemus  cum  Christo,  et  requiem- 
Camus  in  pace. 


I 


Oraiion^ 


m/lSlTA,  quaesumus,  Domine, 
_J|L  habitationem  istam,et  omnei 


\ 
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iUC,    1. 

Q  tuum, 
m  ver- 

salutare 

faciem 

\. ...,.■.' 
entiutn, 


w^r 


c. 


1    ■•  - 

e,  vigi- 
mtes,  ut 
requiea- 


v  ' 


Uomine, 
;t  omnei 


iQsidias  inimici  ab  ek  \ongb 
repelle  ;  Angeli  tyi  sancti  habi. 
tent  in  e4,  qui  nos  in  pace  custo- 
diant,  et  benedfctio  lua  sit  super 
nos  semper.    Per  Dominum,  &c. 

Antienne  d  la  Sainte  Vierge. 

INVIOLATA,  Integra  et  casta 
es!  Maria.  ^ 

Quae    es     effecta     fulgida     cceli 

porta. 
0  Mater  alma  Christi  carissima ' 
Suscipe  pia  laudum  prsBConia, 
Nostra  ut    pura  pectora  sint   et 
corpora. 

Te  nunc  flagitant  devota  cbrclaet 
ora. 


Tua  per  precata  dulcisona^     -^  ^^ 
Nobis  concedas  veniam  per  secula. 


\ 
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O  benigna  !  6  Maria  !0    Virgo 

Quae  sola  inviolata  permansisti.  - 
V.  Post  partum  Virgo  inviolata 

permansi^ti,  ^^ 

R.  Dei  genitrix^  intercede  pro 

n^biS.'  ■:''■:  -7     ''■  ■■'  '-■'.      ; 

■  .M,:'  -  OraisoiL     ■      ;".■     "^ 

DEUS,  qui  salutis  aeterntB 
BeatSB  Mariae  virginitate 
fcecnnd^  humnno  generi  praemia 
prcestitisti  5  tribue,  quaesutnue,  ut 
ipsam  pro  nobis  intercedere  septi- 
amu8,  per  qulim  meruimus  aufcto^ 
rem  vitae  suscipere  Dorolnum  nos- 
trum Jesum  Christum,  &c< 

AnttR  Avdiennt. 


LM  A     Rcdemptoris     maW,/ 
Qu«^    pervia     cceli     port* 


Virgo 

isti. 
violata 

de  pro 


ddtertttR 
rinitate 
prsemia 
me,  ut 
3  septi- 
autUH 
[m  nos- 
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manes  et    stella  maris,    succiirre 
cadenti. 

Surgere  qui  curat  populo  ;  tu 
quffi  genuisti,   ' 

Natlr^  mirante,  tuum  sanctum 
genitorem.  \ 

Virgo  prius  ac  posteriii^,    Ga- 
brielis  ab  ore. 

Sumens  illud,  ave,  peccatorum 
miserere^     ^  ,  \     ' 

;   V.   Angeks  Ppminl    nuniiavit 
Marias.  ■  \.  ;> 

R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sa^cto. 


Oraison, 

RATIAM  tuam,  qussumus, 
Domine,   mentibus    nosms 


infunde,  ut  qui  Angelo  nuntiagle^^ 


mater,/         Christi    Filii    tui    incarnationlem 
port»         cognovimus,  per  passionem  ejiis  et 


^  t 


crucem  ad  resurrei^tionis  gtbriam 
perducamur.  Per  eumdem  Cbtis- 
tum  Dominumy  &c.  r- 

^,  Amen*, 


Aiiiieime. 


AVE,  Regina  ooeloruiii)        > 
Ave,  Domini^  Angelorum  ; 
Salv«,  radix  ;  salve^  porta, 
£x  qu&  mundo  lux  e3t  orta  ; 
Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa  ;    S 
Vale,  6  vald^  decora, 
£t  pro  nobis  Christum  exora. 


f 


O 

ut  c 
raemc 
«jus  \ 
resurj 
turn  I 


R 


.    Da    mihi  virtutem   contfli 


ostestu^. 


aHelii 


^'M 


alleluj 
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toriam 
Gbtia- 


orum ; 


a.  r---7^t 


contili 


,  i 


Otai$&n. 

CONCEDE,  misericors  Deui 
A-ligilitati  nostrse  prsesidtutti 
ul  qui  sanctffi  Dei  genitricis 
memoriam  agiiniis,  intercessionis 
ejus  aukilk)  k  nostris  iniquitatibus 
resurgamus.  P«r  eumdem  Chri«* 
turn  Dominum^  &c.- 

Autre  AnHenne^ 

REGINAcoeii,  l«tare,alleluia, 
Quia  quern  meruiflti  portare, 
alleluia. 

Resur^exit  wort  dixit,  alleluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alleluia. 
y  .Gaudc  et  IflBtare,  Virgo  Mi^^ 


aHeluia. 

ft.  Quia  surrexit  DominusTerl^, 
alleluia. 
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Or 


DEUS,  qut4)er  resurrectionem 
Pilii  tui  Doiaini  nostri  Jesu 
Ghrlsti  Mndum  laetificafe  dignatus 
6s  ;  pra^jquaesumus,  lit  per  ejus 
genitricem  Virglnem  Mariam)  per- 
petus  capiamus  gaudia  yit».  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nos- 
trum. _  ...r.^.^.^,-^,  ,.,  .  r^^^^^..--— ----'--—--- 

R,  Amen* 

Autre  ATUiennei 

.-  ■     .  ■  J**  " 

SALVE,  Regina,  Mater  mise- 
ricordise,  vita  dulcedo,  et  spes 
nostra,  salve.  Ad  teclamamus 
exules  01ii  Eve  Ad  to  sos^wramus- 


pcul 
bem 

— nobi 
Ocl 

'  Mari 

V. 

genit 
7  R. 
sioni 

6 

Matr 
utdij 
effici 
coopc 
comn 


gementes  et  flentes  in  hkc  lacry- 
marum  valle.  Eia  ergo,  adrocata 
nostra,     ilios     tuo$    raise  ricordes 


mter( 
et  a  I 
PefjB 
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;tionem 
;ri  Jesu 
ignatus 
)er  ejus 
dtt,  per- 
5.  Per 
im  nos- 


•  mise- 
etspes 
mamus 


iflffl^ttS^ 


pculos  ad  nos  converte  ;  et  JesUm  ' 
benedictum    froctum  ventris    tui  . 

—nobis  post   ho«;j^xilium   ostende^ 
O  clemens^^d^ia,  6  dulcis  Virgo 

°  Maria ! 

V.  pra   pro  nobis,  sancta  Dei 
genitrix^  \ 

?^  R.  Ut  digni  efficiamur  promis- 
sionibus  Christi. 


\--- 


Ufenms. 


OMNIPOTENS  sempiterne 
Deus,  qui  gloriosae  virginis 
M atris  Marias  corpus  et  animam ; 
utdighum  Filii  tui  habitaculum 
eflSci  ,  mereretur,  Spiritu  Sancto 
cooperante,  prffiparasti ;  da  utcujus 
commemoratione  laetamur,  ejus  mk 


PI 
intercessione  ab  mstantibus  malisf 
et  a  inorte    perpetuA    liberemur  : 
Per  jBunidem  pjiristum,  &c. 


lacry- 
Irocata 
icordes 


F 


M6 


Saluts  s^ 


•  *>MMr«HH|IM||WMy  ^ 


noma  iiwiw 


fw^y* 


SALUTS  POUR   LA    NEUVAINE    DE 
ST.  FIiAHCOIS.XAVIER.  . 


<K.  B.— I.  Ce»  Slaluts  n^ontU^  quedanalet 

^  igliaHoUk  la  Neuvaine  est  autoriaSe, 

?•  Le»  LUaniet  du  Saint  qui  te  c/iantent, 

ehague  soir,  d  la  mite  des  prihres  <fe  la 

Neuvaine,  servent  iPouverture  au  Satut, 

et  tietinent  lieu  de  PJntienne  qu*on 

,  ^rUeraitenspn  horineur*     L 

|PIISM1£R  iTOtm  9B  LA  KEOI^AlNS. 

j:      uS[pi-i<  let  Litanies  guise  trmvmt^ 
ci'de8tut,page4^^ 


^  ilnt./— Calicem  salutaris  aeci- 
ipiaro;  et  sacrificabo  hostiam  laudis. 

PrMc-T-Tota  pulchra  es,  Maria. 
(Ins*)     Et  macula  origmalis  th^l 


pst  in  te.    Tu    gloria  Jerusalem, 
^n  l»titia  Israel     Tu  honorifi.^ 


'*f 
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SE    Dfi 

I. .    :. 

te  dans  let 
iaSe, 

ckantent, 

^resdt  la 

au  Satut, 

ntqu^bn 


I  aeci- 
laudis. 
Maria. 
lis  non. 


centia  pppuli  nostri.  Tu  advocata 
peccatorum.  O  Maria !  O  Maria  ! 
Virgo  prudeutissinui.  Virgo  cle- 
mentissima.  Ora  pro  nobis.  In- 
tercede pro  nobis  ad  poroinuiQ 
Jesum  Christum.     Amen.  ,,; 

Domine,  salvum  fac  regem  p^" 
e:<kaudi  nos  in  die  qii^  invocave- 
rimus  te.     On   repetCy  Domine,' 
salvum,  &c.  " 

Gloria  Patrlj  et  Filio,  et  Spiri- 
tui  Sancto.  / 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc, 
et  semper,  et  in  ssecula  ss&culoruni^ 
Amen.  ■.;../■  ;■,■■.-  ■  j/ri-/''^^'^-^  .\.v-^ 
^  7Veli^--Domine,  non  secundiiiti 
peccata  nostra  quae  fecimus  nos, 
neque  secundum  iniquitates  nostralB 


iretrjbuas  nobis.    Vi  Domine,  ne 
jnemineris  iniquitatum  pcjstiiariim 


isalem, 
onorifii. 


228 
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^■ii'- 


antiquarum  :  citd  anticipent  nos 
tnisericordisB  tuae,  quia  pauperes 
facti  sumus  nimis.  yl  Adju va  nos, 
'  Deus^  salutari^  noster,  et  propter 
>gloriam  nominis  tui,  Domine, 
(libera  nos,'et  propitius  estapeccatis 
Aostrisi  propter  nomen  tiium. 

;'.'':;  _  Versets.         :  t':  ■; 

V*^  Panem  de  coelo  prsestitisti  eis, 
'  n.  Omne  delectamentum   in  se 

habentem.       •  ^,      s;     a 

v.  Dighare  me  laudarete,  Virgo 

^Ssa^rata ;  ^'^ '  "'-#■.-    /;_•??,.'•'■■•■•••■  ::'^ 
p.    Da  mihi    virtu  tern    contra 

hostes  tuos. 

V.  Ora  pro  nobis,  San^e  Fran- 


R.  ;Ui  digni  efficiamur  promis- 
^ionibjj^phristi.  —-;,  r  ,.'';'; --^--- 
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ent  nos 
auperes 
iva  nos, 
propter 
)omine, 
peccatis 


tisti  eis, 
n   in  se 

,  Virgo 
contra 


J  Fran- 


promis- 


V.  Ostende  nobis,  Dominej  iQise- 
Ticordiam  tuam  ;  ^^.^■.■■^^■-■■f^-^-'ih^s- 

R.  Rt  saiutare  tuum  da  nobisii  -^ 
y.  Deus,  judicium  tuum  regi  da  ; 
R.  Bl  justitiam  tuam  filio  regis. 

*  OrAISONS.  ttttEMUS. 

DEUS,  qui  nobis  sub  Sacra- 
mento mirabili  Passionis 
tua)  memoriam  reliquisti ;  tribue, 
quaesumus,  itei  lips  corporis  et 
sanguinis  tui  sacra  mysteria  vene- 
rari,  ut  redemptionis  tuae  fructum 
in  nobis  jugiter  sentiamus. 

Y^WNCEDE,  misericork  Deus, 
V^  fragilitati  nostra  prsestdium  ; 
ut  qui  sancta)  Dei  genitricis  npemo- 
riam  agiuius,  iiilercessiuuis^irjcRr 
auxilio  a  nostris  iniquitatibus\^  re- 
surgamus.       -    — -: 
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DEUS,  cui  Indiarum  gentes 
beati  Francisci  praedicatione 
et  miraculis  Ecclesiaetuaeaggrecrare 
yoluisti  ;  concede  propitius,  ufcu- 
jus  gloriosa  merita  veneramur,  vir- 
tutum  quoque  imitemur  exempla. 

DEUS,  cui  propriura-^st  mise- 
reri  semper  et  parcere  ; 
suscipe  deprecationem  nostram,  ut 
noset  amnes  famulos  tuos,  quos,de> 
lictorum  catena  constringit  misera- 
tio  tuae  pietatis  clementer  absolVat. 

DEUS,  omnium  fidelium 
pastor  et  rector,  famulum 
tuum  N.  quem  Pastorem  Ecclesiae 
tua&  praeesse  voluisti  propitius 
respice  :  da  ei,  quaesuraus,  yerbo  et 
-^xemplo  quibus  proBcst  proficore^- 
ut  ad  vitam,  unai  cum  grege  sibi 
credito  pervenial  sempiternam. 


de  la  JVeuvuine..     ^51 

*       *  ■, 

DEUS,  qui  populis  4uis  indul*' 
genti^  consulis  et  amor^ 
iJominaris,  Pontifici  nostro  N.  cui 
dedisti  regimen  disciplinae,  da  spt- 
ritum  sapientae  ;  ut  de  profectu 
sanctarum  ovium  fiant  gaudia 
aBterna  pastOf is.   ^ 


QUiESUMUS^  omnlpQteh* 
Deus,  ut  famulus  tuus  N. 
Rex^noster,  quae  tuSl  miseratione 
''suscepit  regni  gubernacula,  vii^ 
tutum  etiam  omnium  percipiat 
incrc;metita  ;  quibus  decenter  orna 
'^Tiiii,  vitidriim  monstfa  devitarfe^ 
hostes  superare,  et  ad  te,  qui  via^ 
veJ\itas  et  vita  es,  gratiosus  valeat 
pervenire.     Qui  vi vis  et  regna^ 


Deii^.  in  ssecula  sa^culorum. 


R. 


Ameiu 


I  '^.. 


TT 


•fr: 


^2  5^fo/s        .    V 

P^aump  lie.     V      ^^ 

AUDATE  Dominum,  omnes 

gentes :  laudate  earn,  omnes 

populi. *:-v^:w;. ;■■  ■:  ■    ,■■■■■■'■-■  .•':^ :-■-   •^--;--';.v 

Quoniam  confifmata  est  super 
nos  misericordia  ejus  :  et  teritas 
Domini  manet  in  aeternum,    . 

Gloria  Patri,  et  Filio,  &c.    r 


""" i**^*^— —.....  ^       ^ni  >ui.< 


»0m  LB  SECOND  JOUR  DB  LA 
ItSUVAUrs. 


Ant.  Fructum  salutiferum  gus- 
fandum  dedit,  Domine,  mortis  suae 
temnore.      > :     / 


4.      ^ 


mp 

^.  Beata  Dei  flfenitrix,  ftfcria, 
Virgo  perpetua,  templum  Domini, 


.4     ■       ■      ■  ( 


-^ fL. 


*^    ^  de  ia  JShwainCi      2i33 

■  • 

Sacrarium  Spif  itds  Sancti,  sola  sine 
exempio  placuisti  Domino  nostro 
Jesu  Christo.  Ora  pro  popub, 
intefveni  pro  cl^ro,  intercede  pro 
devdto  fbemineo  sexu. 

-^  Dpinine,  salvum  fac»  &c.  pase 
221.  f        i'  s 

Trait.  Dbmine,  non  secundiim, 
.  plage  227.  —-^  r-t:'"^^-'^^':^^^^ 

Les  Versiit^  et  Oraisons  conime 
au  premier  jour^  page  228. 

Ps.   Laudate  DominutDi,  omnes 
gentesj /jrtgre  232*      .      •         -  ^ 


^  •-' 
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IiE  TnOISIfiMG  JOOR  DE  XmA' 
NEinrA!NS. 

£««  LUanien,  comme  ci'dessui,  page  46. 

,v  r^nf.  Sicut novel lae  oli varum  Ec- 

clesias  filii  sint  in  cireuitu  mens» 

Dominu 

;     '        V    ,Hymne,      - 

A V^E,  maris  Stella, , A 
^  ,Dei  Mater  alma, "      |      .  f 
Atque  semper  Virgo,  • 
Pdix  coelt  porta.       '*"    '^'^ 

Sumens  illud,  ave,    ,  ,i 

Gabriel  is  ore ;  -  , 

FUttda  nosinpace,  *'  ,  f         '  "  > 
M utans  Evae  nomenf  ^^^^^^^^ 

Solve  vincla  reis, 
■  l?rofer  lumen  ccBcis 
Mala  nostja  pelle/ 
Bpna  cuffcta  poscei  -f''?'  .-■m.J^ 


■^x . 


Sumj 

Qui  I 
Tulit 

Vi 

Inter 
Nos( 
Mites 

Vi 
Iter  r 
lit  VI 
Semf 

Sit 
Sumi 
Sprir 
tribi 

Do 

ipage 
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-::-  -  '.<■    ■    '',4 


..  Monstra  te  esse  naatrem, 
Sumatperte  preces, 
Qiii  pro  nobis  natus, 
•  Tulit  esse  tuus. ; 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos,       -'  J 

Mites  fac  et  castos. 

Vitam  p^sesta  pHram, 
Iter  para  tutum ;  * 

litvidentes  Jesum,-        •    .         . 
Semper  collsstemur. ' 

SitlausDep  Patri,  , 

Summum  Christo  diecuS)      '    /: 
Spriritui  SanctOj  '    "^ 

'tribus  honor  unus.    Amen. 

*  i  Domitie,  salvum  fac,  ^c.  paee 


^    Trait.  Dotniinc,  non  s^cundikmy 
page  227.    v         -^: 


il^. 


\     ^:: 


^  .  A 
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SaluU 


Les  Ver8et9  et  Oraisons  comme 
au  premier  joury  page  238. 

Ps.  Laudate    Dominum,    &c. 
page2S2.        y        ,^ 


L  E     q  U  A  T  R  I  E  tt  E    J  O  17  R    D  E    %  \ 
K  E  U  V  AI  KS  .       ^     J* 

"'■*'*.-     '     '  '  '  ,  .  ■'' 

Zes  liiantes,  comnie  ci-dessua,  page  46r 

■    Ptme.*  ■"::■■  ^-  ■ 

AVE,  verum  corpus  natuid  de 
Marilt  Virgitie.  Verd  pasi- 
sutn,  immolatum  in  cruce  pro 
homine.  Cujus  latus  perforatum^ 
und&H  fluxit  et  sanguine^  £«t(^ 
nobis  proBguStatum-iBortis^Ja^eagii- 


mine..   Odulcis!  Opie!Qje0U| 
lili  Mariae  !  Amen»  _ :. .:^^,.A::A^i^^^..^:^ 


X 


'  Ai 
misei 
flebil 
pro  ( 
ibemi] 
tuum 
brant 
tionei 

Pa 

page 

Tr 
page 

Lea 

Pa. 

gehtes 


\,"v 
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Ant.  Sancta  Marm,  Ji^ccurre 
miseris,  jtiVa  pusillanimesjVT^fove 
flebiles,  ora  pro  populo,  in&rveni 
pro  clero,  intercede  pro  devolo 
femmeo  sexu  ;  sentiant^omnes 
tuum  juvamen,.  quicumque  cele-, 
brant  tuam  sanctam  commemora- 
tionem.  ,         „    ^^  - 

Pa. — Domine,  salyurii  fac,  &c. 
page  227. ..  -r-,^^U„--  .^^.^^..--:.,,^.-^,;,-^i - 

7Vat7.  DQiriine,  non  secundum, 
page  227.  v         ::  -i 

Leayerseis  et  tiraisona  comme 
^premier  jour^  page  228. 

Pa.  Laudate  Dominum^  omnes 
gehtes,  &c.  page  233. 


.'\- 


^ 
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Saluts-- 


hH      CINC^UIEME      JOUE      DB      LA 
NEUYAINE. 

Les Litanies,  comiM cides^9,pag6  46. 

■,  ■...:  " -s  ' -  ■ ;   ^  ^ ,    ,. - 

Anf.  Communipne  calicis  quo 
Deus  ipse  sumitur,  non  vituiorum 
sanguine,  congregavitnos  Dominus. 

OGLORIOSA  Domina,  Ex- 
celsa  super  sidera  :  Qui  te 
creavit  provide,  Lactasti  'sacro 
ubere.  ,         ^ 

Quod  Eva  trlstis  labstiilii^  Tu 
reddis  almo  germine  ;  Intrent  ut 
astra  flebiles  Coeli  fenestra  facta  es. 


Tu   regis  alti  janua,  Et  porta" 
lucis  fulgida,  Vitamdatam  per  Vir^ 
ginem,  Gentes  redemptae  plaudite. 
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OB      LJL 


age  46. 

MS  quo 
tuloFum 
omiDus. 


ia>  Ex- 

Qui  te 
i  'sacro 


■> .- 


ilU,  Tu 
trent  ut 
facta  es. 


^    Gloria  tibi,  Doroine,  Qui  natus 
esde  Virgine,  Cum  Patre et  Sancto 
Spiritu,    In    sempiterna    sascula. 
Amen.  : 

-  "  Ps.    Domine,  salvu^l   fac,  &c. 
page  221.  ;;  / 

Trait  Domine,  non  secumdum 

page   221.    ■:;-;;..^:    :-.:^^^    .  .•/    v;  " 

Lea  Versets  et  (Xraisons  c&mme 
au  premier  jourypage  228. 
Ps.  Laudate  Dominum,  page 

2o2* 

.  >■-  ^  "'  '  ■.  -r       ^ .  Ml 

,■«■■■■■            .  '  •         '     '    lan 

^■■-  '    '  '"/-  -i      .  ^-       '• 

^'""""" ""'"""      ■' <^  — ». ..I-., n-,rr.-u-i_--  - 

1  £     S  I  X  I  B  M  E     J  O  t  1^,  p JB    1^ ' 

Xe<  Zi/anigg,  comme  d-demUf  page  46.  > 


Prose,  ^cce  Panis  Angelorum, 
ftctus  cibus  viatorum  :  ver^  panis 
lioriim,  non  rnittendUs  canibus. 


it  porta" 
per  Vir^ 
)laudite. 


/ 


.^*- 
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Salut$ 


In  figuris  prsBsignatur,  cum  Isaac 
immolatur  ;  Agnus  Paschae  depu- 
tatur ;  datur  manna  patribus. 

Bone  Pastor,  Panis  vere  j,  JesUj- 
nostrt  miserere,  tiiiros15ona  fac 
yidere  in  terriL  viventium. 

Tu  qQi  cuncta.«cis  et  valesy  qui 
nos  pascis  hic  mortales  ;  tuos  ibi 
commensales,  cohseredes  et  sodales, 
fac  sanctorum  civiup.    Amen. 

Hymne. 

MEMENTO,  salutis  auctor, 
Qaoid  nostri  quondam  cdF- 
poris,  Ex  illibat^  Virgine,  Nas- 
cendo  formam  sumpseris. 

Maria,  Mater  gratiae,  Mater 
misericordiae,  Tu    nos    ab  hoste 


protege^  Et  hiovk  mortis  susciper^ 
Gloria  tibi,  Domine,  ^ui  natus 
es  tie  Virgine,     Cum    Patre   et 


B 


Dat 
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m  Isaac 
B  depu- 

15. 

ma  fac 

;s,i  qui 
uos  ibi 
odales, 
men. 


auctor, 
im  cdf - 

,  Nas- 

Mater 
hoste 


'-A 


natus 
tre   et 


Satictpr  Spfritu,    In    sempiternif 
specula.     Amen.      '    ■ .: ,■  ■i.ju-'/V 
Pa,  Domine,  salvdm  £ic,  &c« 

TraU.  Somine,  non  secundfktti, 
page2i7,       \: 
Lea  Verada  et  Oraiaona  camme 

iiu  prei9der  j&ur^  page  228. 

Pa,    Laudate   Dominum,  8ic, 
i»agc232.  • 


MWMMMMHimM 


MMMMMI^ 


LM     t  BFTI  EM  E     JO  O  R     DE 
\       NBltV  AINS. 


LA 


t^i  Litanies,  comnuci-deuus,  ^e4#. 

Hymne, 

ANIS    Angelicus   fit  panis 


E 


I>at  panis  «^^(icas  figuris  termi- 


num. 
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■  '-    '  f    X   "■  ~  "•"  •     = 

'■■  .    ,:  I  ■   .<<   ■■■         ■-■:-  V 

..    -  ..'''■'  '  ' 

O  res  mirabilis  !  mandpcat  DoiQi- 

Paupbr,  ser vus  et  hnmilis. 

Te,  trina  DeitaV  unaque,  po8« 
Isimus,  ,  .  ; 

Sic  Qos  tu  Yisita^  sitcut  te  coliniiis  ; 
Per  tuas  semita^  due  nos  qu6  ten- 

Adiucemquam  inhabitas.    Amen. 
— 7  Pro«6.-r-InvioIata,   integra    et 
casta  eS)  &c.  pa^e  219. 

Pa*.  Dominei  salvum  fac,  page 
227.    ■  '  ■''■ 

Trait.  Domine,  non  secundiim, 
pageWl.  .^ 

Lea  VeraAa  et  Oraia&na  comm 
au  premier  jour^  page  228. 


-L  El    HI 

■    V0:.' 

Ant 
Ecclesi 
Domioj 

':Q-  C 

Mag 
hum,/? 

Dom 

227. 

\  Tra 

page  i 

Lea  V 


*    Pa,  Laudate    DominutHi   &c. 
page  232.     ^  '  ■  ■  -  - — J-.- 


Pi'^c  1 


rf/i«*St.  ^;.'.r.|B 


Domi- 


if.  pos- 

linms; 
116  ten- 

Amen. 
;ra    et 

I,  page 
indium, 

comm 
828. 


(le  la  Muvainc     24a 


^  ..iMiMM^.^. ■..■-...  ,,.^ ^^ »»»<i»».  iiiin       ni..   j^  ' 

•LEl     HllifTIBME      JOUR     DC      LA 
..;fe-  NB  U  V  AI  If  E. 


IfCsLUmiet,  comme  ci-cfessiM,  page  46« 

■  ,  p     « ■  -    > 

Ant.  Qui  pacem  ponit  fines 
Ecclesiae,  frumenii  adipq  satiat  uos 
Domious.  v     "    '  '  '       ' 

Cftn%i«e  de  la  Vierge. 


Magnificat    anima^mea  Domi-' 
rium,pa^c218. 

Domine,  salvum  fac,  &c.  paec 

227.  ,...-..  r-^        ^    *  . 

if  Trait.  Donr^ine^  non  secundum, 
page2n.  .;^ 

Le9  VerHej^  tt  Omisonfi  eommc 


n,   &c.' 


au  premier  jow\  page  228.     ^ 
J'f    Laudate     Doininuiii,   &c^2. 


p(«^c  232.     \ 


0 
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Saluls 


s 


L  E      D 


RN I  E  R      JOUR       DE      LA 
KBUVAINE. 


'/^«> 


LuLUaniet,  comme  ci-dessus,  page  46. 

dfn/.     0  quam  suavis  6st,  Do- 
mine,  spiritus  tuus,  qui,  ut  dulce- 
dinem  tuam  in  filios  demonstrares, 
1  pane  suavissimo  de  coelo  prasstito, 
^esurientes  reples  bonis,  fastidious 
<divites  dimittens  inanes. .,  „^         ■"*' 
Ant.    Beata  Mater,  et  intacta 
Virgo,  •  gloriosa    Regina    mundi, '!, 
intercede  pro  nobis  ad  Dominum. 
rDomine,  salvum  fac,  &c.  page 

227.  -        '  •:,,,,:,.:■:,.-,../:'•     -  .     -''i'. 
Trait.  Dominc,  non  secundiSim;/ 


"^ 


page  221.         .  \ 

Les  Fersets  et  Oraisms  comm 
"]  av  premier  jour i  pngc  2^8,; 


i\ ' 


,i'. 


»*i 


3  E      LA 


page  46. 

it,  Do- 
dulce- 
strarcs, 
rasstito, 
tidio^s 


intacta 

mundi^ 

ninum. 

page 

\^ 


'omm 
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Apres  les   Chmsons,  VOfficiant 
erUonne  le  Te  Deunu    ^^ 


IE  Dcum  laudamus  :  te  Do- 
minum  confitemur.         - 

Te  aetemum  Patrem :  omnis 
terra veneratur^ '*- 

Tibi  oranes  Angeli :  tibi  cceIi, 
et  universaj  Potestates. 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  : 
incessabili  voce  proclamant.    -  -/ 

Sanclus,  Sanctus,  Sanctus  : 
Dominus  JDeus  Sabaoth.    *      \ 

Pleai  sunt  coeli  et  terra  :  majes- 
tatisglorise  tuse. 

Te    gloriosus  :     Apostolorum 

'  chorus.  ^ 

Te    Prophetarum  :    laudabilis 


V-    \, 


numerus.  ]         ;     ~ 

Te  Martyrum  condil^us ;  laudat 

'  exercitus.     '        .:-.. ,.■■■.  -u^v •-•.■•■■;■'_  ' 


»♦! 


■■'■     '•■   '      "  '  "     '  -    .     '^.-         '■'"■■■■  .  -   t 

♦   ,     Te  per  orbenm  terrarum  :  sancta 
.   ^   .  cjdiifitjBtur  Ecclesip.      . '    .^-  t   , 
V    ,  Patrem:  immenisae  majestatis. 
,      Venerandtim   tuum  vferum  j  et 
.     f  unicum  Filium.^    _^^^^^ 

Sanctum   quoque  i  PatacletHm 


'v  jj1 


^t  — 


in  g 

Si 

Don 

tUSB. 

us 


1 


te. 


Spiritiim. 

I"  ^^^  5^«"«>  Christe.     4 
^r  A"  Patris :  sempiternus  es  Filius, 

Tu  ad   liberandum  susqepturus  i 

hominemrnon  horpiisti  Virginis    IF'ssbc 
titerum.  ^      ^      ^  ^®^ 

agtt    devicto     mortis   aculeo  :     ^  ' 
•  ^peruisti .  credentibus  regna  ccelo- 
rum. 

.   Tu  ad dexteram  Dei  sedes:  iir 
gloria  Patris.  ^ 

Judex  crederis ;  esse  venturus. 


I 


8tn< 


^  Te  ergo,  quaesumus,  fkmulis 
tuis  subveni  :  quos  pretioso  san- 
guine  redemisti.- 


'  1_  _      »-« 

tl 

8U] 


%„ 


vn 


eo 


:  sancta 

3statjs. 
um  2  et 


iClef 


Hin 


i  Filiu^ 

epturus 
i^irginis 

culeo  : 
^  cobIo- 

les.:  ii); 
ntufus. 


fhmuiis 
*Q  san- 
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■<!fV 


.Mietnk  fac  |  cum  Sanctis  tuis 
in.  glori§,  mimerari.  ^       - 

SaWum  fed  populura  tuum, 
Domine:  erjbenedic  teredi^i 
tuae. 


V 


^EFrefflTeos  ;  et  extolte  illos 
usque  in  aeternum.     *  r  .    * 

^    ..  Petsingulos  di^s  :  \b?)(]!<Bdi<nmu^ 

*^  laudffii^^^^^^^^  tuiiffi  In 

Sfficulum ;  et  in  saeculum  sac^p,  /.   ^ 
Dignare,  .Doinine,    die    »i^^^     .  j 
* '  *  sine  peccato  nqs  .cmstodire*  '  ^  v 

Miserere  nostri,  Domine  :  piise-     ; 
♦   rere  nostr!.  '  -,     i 

■V  -    Tiat  mise^icordia  itua,  Doimne,  •   ■ 
.   super  nos ;  quemadmpdiim  spera- 


-VTrausinfei 

In  te,  Domine,   spera|ijnon 
confundar  in  sBternum.    ^^^t-^ 


^ 
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mluts 


m 


I       ',.       ■•■■■■      -J  -. 

r.  Benedicaiiius  Patrem,  et  Pi- 
lium  cmn  Sanclo  Spirltu. 

B.  Laudenjuslet  superexaltemus 
eum  in^aecula. 

T,  JDoniinus  vobiscum, 
:  K.  |!t  cum  Spiritu  tuoj 

DE  U  S,  cujus  miseriedrdiffi 
,  non  est  numerus,  et  bonitatis 

mfinitus  est  thesaurus;  piisim* 
majestati  tua  pro  colktis  donis 
gratias  togimus,  tiiam  semper  cle- 
roentiam  exorantes ;  ut  qui  peten- 
tibus  Dostulaita  concedia,  eosdem 
non  deserens  ad  pcsdmia  futura 
disponas.    Per  Domiimm  nostrum 


Jcsuni  Christum,  &q.    Amen. 
V.  Benedicamus  Domino. 
U,  Deo  gratias. 


'-'■".  ',.;.«■■ 

^  ficat 

■  ■ 

m* 

1     , 

>r   ■■ 


tQmus 


[>rdiaB 
litatis 
simae 
Jonis 

Bten- 
xlem  r 
itura 
trum    . 


y^X 
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-m 


...  I 


Le  ciMriint  dit  ensuite  sans 

chanter*      ■^'  > 
V.    Diviiiiim  auxiUtfm  maneat 

J  semper  nobisjcuiri;'      A 

.    R.  Amen* 

Aprisla  BinSdiciumdu  8L  Sa- 
cremenij  onchantelecanlique: 
Nunc    dimittis   servum  tuum, 

Domine,  kc.page  218. 


* 


♦  ^»<i^>»^»»<»^#^»#<»^»»«^^^»#^<V^^»<V»»*^«^^»  »»»<^    *<*«*»»  ^ 


REPONSES : 

OK  LA      X 


k  ♦  •  » 


Xc  /V<^r6.Tr  N  T  R  0  1  B  O  ad 
.     /       JL  altawDei, 


Z,6  iCferc.    Ad  Deum  qui  lati- 
ficat  juventuteiii  meam. 


i 


2S0  Reponse^  - 

Pr.  Judica  me,  Deuis,  et  dis- 
cerne  causam  meam  de  genie  non 
sanctA :  ab  homine  iniquo  et 
doloso  erueme.  ^ 

CI.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo 
mc^,  quar^  me  repulisti;  et  quar^ 
Instis  incedo  dikm  affligit  me 
inimicus.     "       ^    -  ^ 

}.  Pr.  Emitte  locem  tuam  et 
^'Wtatena  tuam  ;  ipsa  me  deduxe- 
jm^  et  adduxerunt  in  montem 
fiahctum  tuqm,  it  in  tabernacula 

tua.  \,-  .  V.   ;. 

M.\  Et  introibo  ad  altare  Dei, 

*^  ^®""^  f"i  If^jcirt  jiiventutem 
meam.    -'**-:-;-^^-:^&-:^«^i^- *  -.      •  ^ 

Pr.   Confitebor  tibi  in  cifliaift, 


Dcus,  Deusi 


'>  iiieus:  quar^  tnstis 
es,  anima  mea,  et  quar^  conturbas 
me  ? 
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et  dis- 
Ue  Hon 
[uo    et 

Ttitudo 
;  quar^ 
il    me 

am  et 
eduxe- 
lontem 
nacula 

•e  Dei, 

(itutem 


.  ,-Ck  Spera  in  Deo,  qudhiam. 
adhucconfiteborillisalutare  YtAitp 

H^t  Deus  meus. 

Pr.  Gloria  Patri,  &  Filia,  It 
Spiritui  Sancto.  ^ 

CI.  Sicut  eriatin  priticipio,  et 
nunc  et  semper,  et  in  ssecula  sfficu- 
lorum.    Amen.  >""' 

Pr.  Introibo  ad  akar6  Dei. 
CI.     Ad  Deuih    qui    lastifi^sit 
juve^tptem  me^. 

Pr.  Acyiitorium' nostrum  in  no^ 
-n^e  Domini. 

CI.  (^11  fecit  c(^lmn  et  terrain. 

Pr.  Cdnfiteor  Deo,  5fc.  / 

I' 

CI.  Misereatur  tut  omnipotens 


Dous,  et  dimissis    peccatig  ^faisj 
{lerducat  te  ad  vitam  aeternam. 

Pr.  Xnien.         :^^^         ^ 


tristis 
iturbas 


■#*«' 


262  Repdnses 

Ct.  Confiteor  Deo  omnipolenti, 
Beats    Marise    semper    Virgihi', 
Beato  Mechaeli  Archanjgelo,  Be^fto 
Joanni  Baptistae,  San^  Apostolis 
Petro  et  Paulo,  omnibJa  Sanctis, 
ettibi,  Pater,  quia  pecbcavi  nimis 
coffitatione,  verbo  et  oberezrme^ 
culpa,  mea   culpa,  ra$a  maxima 
culpa.    Idedpi^ecop  Beatafitt  Ma- 
riam,  semper  Virginefm,  Beatum 
Michaelem  Arcbangelum,  Beatum 
Joantem  Baptisfam,  Sanctos  Apos- 
tolos  Petrufti  et  Paiilum,  omnes 
Sanctos,  et  te,  Pater,  orare  pro  me 
ad  Dominum  Deum  nostrum. 

Pr,  Misereatur  vestrf,  &c. 
"    CL  Ameiiv  1 

Pr.  Indulgentiam.  &c. 


PI.  Amen; 


.H< 


Pr.  Deus,  tu^tonsrersiis  vivifi- 

cabisnos;  y 
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:/•/ 


O.  ^  Et  plebs  tua  laetabltur  in  te. 

Pr.  Ostende    nobis,    Domine, 
miscricordiam  tuam ;  , 

CI.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

Pr.  Domine,  exaudi  orationem 
meam;  ■  y^''^^  '■■  ."^'^■^■■■\  "'-^  ■: '-- 

/  CL  Et  clamor  meua  ad  te  veniat, 

Pr.  Pominus  vobiscum ;      ^  ^  ^ 

CI.  Etcumspiritu  tuo.       i 

Pr.  Kyrie,    Eleison. 

CI.  Kyrie,    Eleison. 

Pr*  Kyrie,    Eleison.  '  \, 
>'Cl.  Christe,  Eleison.  v^ 

Pr.  Christe,  Eleison. 

CI.  Chrisle,  Eleison. 

Pr.  Kyrie,    Eleison. 

CI.  Kyrie,    Eleison. 


Pr.  Kyrie,    Eleison. 
Pr.  Dominus vobiscum; 
CI.  Et  cum  siprilu  tuo. 


«. 


25^4  Repwists 


^^Pr.^,uentia     Sahcli    Evan- 

CI.  Gloria  t.X  l^omine, 

CI.  Laus  tibi,  GhrislL     *.- 
Pr.  Orate,  ;ratre8,&c.     «      . 

gem^oque  nostra^, .totiusque 

rrPer  omnia  seecula  S^culorutn. 

r*  Donoinus  vobiscum ; 
J'  f  *  ^"">  spiritu  tuo. 
J^rvSursumcorda. 

Cj.  Habemus  ad  Dominum,; 
.  trratias    agamus 
nostro. 


Deo 


rum. 


CI. 


Digiiutn 


de 
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cas  in  tenia- 


CI,  Amei 
Pr,  fine 

tionem.  < 

"'.  CI.  Sed  libera  nos  a  ihato.  ' 

Pr.Per  omnia  ssBcula  sseculorum* 
CI.  Amen.  - 

Pr.  Pax    Domini    sit    semper 
Vobiscum.  .  - . 

CI.  Et'cum  spiritii  tuo. 

Pr.  Ife,  missa  est. 

CI-  Deo  gratias, 

Pr.  Benedicamus  Domii^jte 

CI.  Deogra!ti|M«  ^^"^ 

Pr»  Reqiilesciint  in  pace. 
CI.  .Amen*  '  1 
^  Pf.  DominusvobisGum. 


CI.  Etcunt^p^pl^  tuo. 

JnitfflnEi  Sanc^ti  Evangel  ii,&c. 


Pf 


Til.  Gloria  (ibi^  {kimiue, 
Pr.  In  principio  €rat,  &c. 
CI .  Deo  gratias,   ° 
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ft  .  IT*  ' 

J»E  I E  R  E  S  D I V  E  R  S  E  a 


^  -  .     POUR  LE8  Vl^dlTES  DU  SaINT 

i^^    '  Sacbement.     ■ 


ri^nsdN.3.qu?on  peut  rfttt  'cfci>on<  U 

St,  Sacrement,  quand  U  est  exposS.    '- 

QUEj'aime,  6  mon  adorable 
Sauveur,  a  vous  voir  ainsi 
expos6  a  la  v6n6ration  publique^ 
'  et  sortix  dc  vos  labernacles  pour 
avoir  lieu  de  nous  combler  de^os 
insignes  faveurs!  Agr^eaJ^onc 
que,  pour  entter  dans  les  desseins 
devbtre  mis6ricor(|e,  je  vous  rende 
mes  hommages  les  plus  profonds. 
Quel  respect^quelle  crainte,  quelles 
adorations  demande  do  inoi  la  pr6- 
scncc^  dc_yolr(L  infinicy  Majcste  ? 


Mais 
amoui 
tendn 
admir 

Au 
de  mc 
par  d< 
mon  ] 
je  vdu 
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flit  jai 
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et  dei 
corps 
volont 
Que  I 
plus  c^ 
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Mais  quelle  re(X)nnaissanc6,  ^uel 
amour,  quel  empi*essement,  quelle 
tendrdsse  n'exige  pas  Be  moi  cette 
admirable  condescjendance !       - 

-  Aussi,  est-ee  de  ibute  I'^tendue 
de  mon  4me  qui  je  vous  consacre 
par  deVoir  toutmoD  ^tre  oomme  h 
mon  Dieu  ,  et  que  par  inclination, 
je  vdusd6voue  toutce  que  je  siiis, 
comme  ai|  plu$  g6n6reu3C  ami  qui 
fdt  jamais.  Prenez  doric,  je  vous 
en  conjure  possession  de  nion  &me 
at  de  toutes  lei  facult^s  de  mon 
corps  et  de  tou^  ses  sens,  de  ma 
volonte  et  de  toiites  ses  affections. 
Que  ma  m6moite  ne  se  remplisse 
plus  que  du  souvenV  de  vos  biep- 
faits;  quo  mon  eifeprit  n'ait  rien  de 
plus  present  que  Firnage  de  vos 
'ions    infinics  y     qijie    pi^Qp 
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coeur  ne  s'occupe  que  des  sentimens 
de  votre  amoiir  ;  que  tout  mon 
xorpfe  travaille  pour  votre  gbire, 
%t  se  consume  heureusement  a 
votre  service.    "^' 

CMi !  si  je  pouvais  entratner  ici 
les  coeurs  de  mg^  les  hommes,  si  je 
pouvais  r6parer  dignement  tous 
les  outrages  que  vous  recevez 
dans  I'Eueharistie,  de  Pincr^dulit^ 
des  h^r^tiques,  des  irreverences 
.des  mauvais  chr6tiens,  de  I'insen- 
sibilite  des  fiddles  !  Si  je  pouvais 
fixer  ici  mon  s^jour  comme  les 
Anges,  sans  jamais  interrompre  mes 
adorations  !  Ah  !  du  moins,  je 
ferai  ici  mon  Paradis  sur  la  terre^ 
de  vous  y  tenir  compagnie,  comme 
vous  jiaites  vos  d6lices  de  demeu- 
fcr  parmi  noust^^Je  TOusyCQn- 
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templeTai  a  la  faVeuif  des  Juml^res 
de  la  foi:    i'y  viendrai  souvent 
Y01J9  rendi*  mes  r^pects  et  mes 
actions  de  grSices :    jV  Msserai 
mon  coeur,  iQuand  votr^  volonte 
m'appellera  aiypurs  ;  je  m'y  pro- 
poserai  les  6minenies  vertus  ^ue 
vous  y   praliquez,  je  m'y  unirai 
d^affisctions  avec  ceu  saintes  &mes, 
qui  associ^es  a  Padoration  de  votre 
adorable  Sacremett,  lui  rendent 
jour  et  nui  t  un  hommage  perp^tuel ; 
et  pendant  qtte  les  Angls  chantefii  - 
qontinuellement^  qans     le    Ciel, 
Saint,  Saint,  Saii^t,  estjle  Dieu 
dd'Israel,  je    ne  cdteerai  de  feire 
retentir    ces    aimibles  ^^paroles  : 
Loui  soil  d  jamaif  k  Trh  St.  ^ 
Sacremewt   de    V^Autd,     Divin 
J§sus,    airaable    Sauveur,  ^ocor- 
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A:^f1ez-nK)i  laj^ce  de  les  prononcer 
ny^cUftitA  ia  foi,   tout   le  respect,:. 
t(jwt  I'amour  dont  je  suis  capable. 
Ainsi  soit41«       r  .     i^      .    -^     ^^ 

Pommage  d  VhumaniU  sainie 
jiu  SauveWy  lorsque  U  M, 
Saa*ement  est  expose.  ■  ■  -i  ?  ^ 

JE  voifs  adore,  6  humaaaite 
saCPee  de  mdn  Sauveur, 
'  cach^e  soas  les  iesp^ces  adorables 
de  PEiicharistje,  fopmee  du  plus 
pur  santef  de  la  bienheureuse 
Vierge,  janim^e  de  la  plus  sainte 
4me  qui  fut  jamais,  unie  person-  / 
nellement  k  la  divinity,  le. chef-/ 
d'oBuvredu  St.  Esprit,  le  domicile 
du  Verbe,  le  trone  du  Pere 
Eternel,  Ic  Ir^sor  de  PEglise,  le 
centre  de  tous  iispri^s,  la  mcrvcilFc 
du  moiido. 
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J£  Tpus  rends  mille  acjlions-  de 
de  graces,  u  human Ue  sacrce 
de  rtion  Sauveur,  cachee  sous  les 
especes  adorable&'tle  PEucbaristie ! 
ta  source  de  ma /redemption,  de  raa 
vocation  et  de  ma  sanc^tificatioii, 
la  source  de  tuutes  lels  bonnes 
pensees,  de  toutes  Ics  bonnes 
(Buvres,  la  s()urce^de  tous  les«.  bons 
d6sirs,  de  tdus  les  biens  de  la 
gr&ce>et  de  tous  tes   biens  de  1 

"    slicree  de\ 


t 


"W 

^ 


o 


HUMANJTJ 

moa  Sauveiud  ea<;h^e  soqs. 


les  especesJraorabl^|de  TEik^-  ^ 
ristie  1  jpaTdonnez-moi  ijes  inilfe-. . 
lites,-mes  indevotionsljmes  immo-, 
desties,   mes   irreverences.*    Par- 
dohdez-inoi     mcs     vj  nit6s,     mes  ' 
inquietudes,  mes  d^cc  ura^ements. 


]f fffdonnez-nJi|  ■'mes  impatiences, 
mes  r^sistahcfcala  gr^e,  Poubli 

.  de  Dieu,>t  liS^  . 

OHUMANWE' sacr§e  d^ 
Sauyeiir,  1|ach6e    sous  les 
'eep^ces  adorabVtii  de  PEucIiaristijI 
irijeordez-^^   le  don  de  sagesse, 
."^  f©«ir  connaltrfe,  pourVnier  et  pour 
•      goiter  les  v6rit4s   6ternelles;  le 
don  d'inteUigehce,  pour  p6n^trer 
dans  vos  inyst^res ;  le  don  de  scien- 
c^i  pour  ine  connattre  moi-mdme, 
et  pour  m§prisfer  les  vanit^sdu  mon- 
de  ;   le  don  de  cronseil,  pour  roe 
opnduire  paring  t6n^^^      ^les 
.  perils  ^e  cett«l— Accordez-moi 
C   le  jtlonjd^^jWfour  vaincre  les 
-  leiitililonSlpnnemi  ^  les  diffi- 
/•     ciHt^i^effl^Ru;  ledondcpi«6, 
'^  ppur  iiihiJiMfeon,  et  vous  ser- 
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I'oubli 
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'7.' 


vir  avec  joie  ;  le  don  de  crainte^ 
pour  fuir  aveciiorreur  tout:  ce  qui^ 
peutvousd^plaire.  Accordez-mdi 
le-  don  de^  larmes^  pout  pleu^  mes 
p§ch6s  ;  I'esprit  de  la'  penitence, 
pour  satisfaire^  la^stice  divine ; 
le  donde  persj§v6rance,  pour  vivre 
et  ^lourir  dans  la  gr&ce, 

^riires  pour  demanderla  b4n4' 
diolHanJu  tris  Si,  Sa^^ement. 


■\^- 


DI VFN  Sauveur  de  nos  &mes, 
qui  ayez  bien  voulu  nous 
laiisser  votre  preeieux  Sane,  dans 
li.ti^s-jyj|^crement  de  PAwiel^ 
i^e  iN)t]s  y|id^  avec  un  profond 
I  respect :  je  vausremei:cietr|f^huin^ 
blement  de  tout^s  les  gf &^i^ 
voils  lAus  y  faites  ;  et  co&me  vdus 
y  ^tes  la  sOurcp  de  to(|^  les  b6n6; 


f^m 


"■Iki 


>* 
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dictions,  je  vous  coDJurie  de  les  re? 
pandre  aujourd'hui  sur  mo],et  siir 
ceux  et  celles  pqur  lejsMj[uels  j'ai  in* 
tendon  de  yous  prien 


•  r  . 


/iifinque  rien  n*arMte  le 
fcours  de  ces  benedictions,  Mz  de 
Inon  ccEur  tout  ce  qui  vous  d^plalt, 
dmon  Dieu  ;  pardohnez-moi  &es 
pecWs,  je  les  d^teillB  sinc^rement 
pour  I'^mourde  vous ;  purifiez  moti 
am^,  i>6nissezrmoi,nion  Dieu,d'une 
ben6dictio9  semblable  k  ceile  que 
voiis  doiin^tes  k  vos  disciples,  ei^ 
les  quittant  poMrnipnter  au  Ciel. 
B6nissez-moid'unel)6n6diction  qui 
tne  change^  qui  me  consacre,  et  qui 
m'unisse  parfiiitemem  k  vous  ;  qui 
me  remplisse  de  votrjp  esprit,  et 
qui  me  soit  d^s  cette  vie  un  ga^ 
assure  de  la  ben^di^ion  que  voi 


li"  ♦ 


^ 
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pr^parez  h.  ifos  Elu8<    Je  tous  la 
demande  au  nom  du   P^re,  ^  et  dd 

Fils,  et  du  Saint-Esprit^  ■ 

■  •■'■■■■     '  ■  ' ■    'i ' 

Priires  de  Saint  AugusLind  N, 
-    8.  J.  C.  pour  defender 
diffirenies  grdce^.        w 

DOMINC  Jesu,  noverim 
^me,  noverim  te.         ^,  ' 
Nee  aliud  cupiam  nisi  te, 
Ut  oderim  me  et  amem  te. 
Quidquid  agam,  agam  propter  tes 
Huilpem  me,  exattemte. 
Nihilcogitetn  nisi  te.         ' 
Morti6cem  me,  et  vivam  inte. 
Qufficumque  veniant  accipiam  a  te. 
Pg[sequar  me,  sequar  te.  ' 
iper  optem  sequi  te. 
fgiam  me,  confugiam  ad  te.  * 
Dignus  sim  defendi  a  te. 


i#*= 
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Ti^am  me,  timeam 
Simque  de  eleotts 


te. 


Diffidam mihi/fidam in  te.  ^  *^ 
Obedire  velim  proptei^. 
Aaqpice  me  ut  diligam  te. 
Voca  me  ut  diligam  te.        '^    ' 
fit  in  ddternum  potiar  te.  Amen. 
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APPROBATION. 


Q^yS  approuvon*  cetle  nou- 


"jjlle  im^ifi  la  ITEUVAINE; 

^  Uhonn^ur  de  fiteifi<  Frangois 
itaincr,^et  en  recommandons 
Pusage  aux  ii4^1^  d^  n6i^e  Dio-j 

I  JOS.  Archet.  de  Qubhec. 

.     Qu&fee,  U  20  OetobH,  1846. 


